, LE COLONEL PASSY 
pourra-t-il parler ? 


y avait remis Paris-presse 
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Son etat s’est ag 


ce matin et il n’a pu répondre 
au questionnaire que lui 


NE clinique étrange, cachée dans la verdure de Garches, bien faite pour dé- 


router le curieux avec sa grille démantelée qui semble condamner l'entrée 
d'un domaine abandonné. 


C'est là que le colonel Dewavrin, plus célèbre sous le nom du colonel 
Passy, est en traitement. 


C'est là que Paris-presse a pu le au fond 
voir, hier et ce matin et lever ainsi, coupen 


le premier, un coin du voile qui en- Von ele È 
y o” 


veloppe la mystérieuse affaire. 


L'ex-chef de la DGER. a-t-il voulu E: 

même le mystère de cette clinique 
où l'on entre en réclamant la clé du 
portail au café voisin, où l'on ne ren- 
contre personne à qui demander sa 
route et vous guider vers le pavillon 
du colonel, un pavillon discret, perdu quelques 


j'avais pu me pencher su 

signées s 
grands chefs militaires au bas de 
photos grand format ! 


voici le fameux colonel Passy. le 

Dans une petite chambre, au premier Neui 

étage, un homme amaigri,-au regard 

peédu, dont tous les ressorts parais- 

és et qui doit faire effort et 

on souffle pour balbutier 
mots. 


‘Nous ne bougeons pas” 


dit-on au Conseil de l'Ordre 
de la Légion d'honneur 


La déclaration ministérielle annon- 
gant l'intention du gouvernement 
« d'entamer une procédure en vue 
de faire radier le colonel Passy des 
cadres de l'armée et des Odres de 


ur son « €: 
é jusqu'ici q 
d'excepti 
in, de répondre à une 
ère question. 

son entourage immédiat, on 


avaient fait parvenir 
t, quelques légume 
ue l'on ne s'y trompe pa 
a une volonté farouche. 11 défen 


— Nous ne bougeons pas. II s'agit fi 
là d'une erreur d'interprétation. En dra son honneur. 

effet, le processus normal prévoit Un régime seul a-t-il pu opére: 
l'envoi au Conseil des sentences pro- cette extraordinaire transformation 


cadres de l'armée et des Odres de one per ios lla pro- : 
aaO Serene at do LD met le Cuan aa aet inerte: daus som ht 
tion en raison de sa forme inusitée. bien entendu, lorsque le tribunal a Je di ide au colon S, 

Au Conseil de l'Ordre de la Lé- lui-même prononcé comme peine ui de combattant qu 


gion d'honneur, on donne les préci- complémentaire. 
sions suivantes : dr 


la radiation de l'Or- 


rand malade. I ré 
dans un balbutiement à peine 
saisissable : 

Troubles de tension. Troubles de 


“Ceux qui ont fait la déclaration gouvernementale ne sont pas 
si Paige beige: pose d'autres questions 
au courant” declare le Conseil de l'Ordre de la Libération ys. Seus gugu pas, ersten 


Mme Dewavrin. Laissez vos questions 
ar écrit. Il tâchera d'y répondr 
il va de sol que cette nuit, s'il arrive à se repren: 
civil ou militaire Je suis retourné ce matin 
l'attitude de notre chercher mon questionnaire. J'ai revi 


A l'Ordre de la Croix de la Li- nel Passy ; mais, 
bération, la réponse est aussi nette. c'est le tribunal 
Lorsque l'Ordre fut fondé, à Lon- qui déterminera 


dres, une ordonnance lui fixait des Conseil. On ne peut préjuger d'une le colonel Passy, encore que son mé- 
statuts semblables à ceux de l'Ordre sentence. Ceux qui ont fait la dé- decin ait interdit toute visite. Son état 
de la Légion d'honneur. claration gouvernementale ne sont “était aggravé. Incapable de sortir de 
— Notre attitude à l'égard de l'af- évidemment pas au courant de ces 5% ‘orpeur. les yeux clos il ma pu 
faire Pussy ou de tout autre, est choses. Imaginez des mesures de ra- T° Carnes, caféine co ane mol 
done identique à celle du Conseil de diation qui seraient suivies d'un ac: Daa Tin all. some emilio 
la Légion d'honneur. On reproche un quittement 1 mation. be Mt- redukte. at Pa 


certain nombre de choses au colo- 


Un avocat, spécialiste des affaires envisageait de procedeé à une con- 
de Chambre civique, a ajouté : tation. 
— Les Chambres civiques peuvent Cet homme pourra-til jamais par 


adiations, ine N'est-ce qu impression ? 


ute condamna- < 


s prononcer des 
dependamment de t 
tion, mais ces Chambres, vous le 


REOUVERTURE 
PARTIELLE Ae janice. specialement pour Juger Gue Commencer 


ie collaboration. 


de la frontière | 
franco- | 
espagnole ? 


BARCELONE, 31 août (United 
Press) Le consulat français à 
Barcelone a commencé, hier, à deli 
vrer des visas aux voyageurs espa- | 

angers pouvant alléguer | 
portants pour se rendre | 


gnols ou é 
des motifs 
en France 
D'autre s_espagno-| 
le visa sortie aux | 
pagnols, à condition qu 
par écrit à rentrer en Es- 


iy 


penser que | 
les négociations portant sur la réou-| 
verture de frontière franco-espa- | 
ole sont sur le point d'aboutir. | 


A ATLANTIC CITY 


CONGRÈS | 
DES “MÈRES | 
DE TRIPLES” | 


24 mamans, 72 bébés 
qui jettent la confusion 
à cause d'étonnantes 


ressemblances 
(De notre env. sp. Lionel DURAND) 


Au fond de cette allée (à gauche), après 


gravé 


ien des détours, on découvre le pavillon de la clinique de Garches (à droite), où 


« Paris-presse » a pu le premier, 
hier, découvrir la = retraite » du | 
colonel Dewavrin : une clinique | 
de Garches. La photo prise par 
notre reporter photographe Ave- 
line est significative. La maladie du 
colonel n'est pas « diplomatique »... 


LAKE SUCCESS, 31 août. — Atlan- 
tie City : Prenez vingt-quatre êtres 
humains et multipliez-les chacun par 
trois et vous aurez une idée du spec- 
tacle peu commun qui se déroule ac- 
tuellement, en allant à Atlantic City 
sur la côte de l'Etat de New Jersey 
C'est ici que se déroule, depuis quel- 
ques jours, le congrès annuel de 
T « Association des mères de tri- 
plés » des USA. Vingt-quatre mères 
sont venues fièrement présenter au 
publie leur étonnante progéniture. Les 
tout jeunes triples sont âgés de six 
mois, les plus vieux ont trente-trois 
mois. 

Lorsque l'on arrive sur la jetée- 
promenade de Atlantic City. où se 
tient le congrès, on croit littéralement 
entrer dans quelque cauchemar ba- 
roque : presque toutes les tètes que 
l'on voit sont multipliées par trois 
Voici une ravissante blonde qui s'ap- 
proche. Mais aussitôt que l'on voit 
deux répliques identiques de cette 
jeune fille, elle parait aussitôt beau- 
coup moins attrayante et. en tout cas, 
pas très originale, à côté de ses deux 
sœurs. L'un des spectateurs ayant vu. 
pour la dixième sser des tri- 
plettes, s'est écrié : « Je ne toucherai 
plus jamais à un verre d'alcool. je 


le Maire a remi 


M. 


ILE DE SEIN, 31 août. 


T 


place ! Comment n'ai-je 


pas pensé à cela tandis que 


me le Messie, sur le terre-plein du 
port. Il n'y a pas un homme qui ne 
soit décoré et certains le sont tant 
que la moyenne est encore supé- phe des filet 
rieure à une médaille par homme. sons vivants 
médailles 
ns, dont 


peau des marins. 


“ Avancez, les enfants ! ” 


Médai 


d'honneur. 
de guerre sur 
compte plus les étoiles et les pa: 


dois être ivre. 1 » À nr Loins derrière, les fu . des 
Atlante City. qui est une ville| mes, et Partout ces magnifiques ru- cri sfusent : « Vive de Gaulle » 
poussée derrière une plage. vit déjà rouges ‘et noirs de ja Ré ce sont les enfants de l'école. De 
des congrès nombreux et pittoresques Gaulle leur crie « Avancez en- 
Chaque année une miss Amérique. Accueilll par la sonnerie des clo- fants » puis invite la délégation à 


Sux proportions respectables, est élue | ches, le chasseur entre dans le pe- venir auprès de | 


ur cetie plage, Mais cetie semaine. | tt port, Sur la pamereile, dominant Le general sait par cœur les nom: 
‘Atiantie City lance une mode qui| les dorures des amiraux, un simple des bateaux qui partirent de Seine 
nous parait dangereuse dans un pays| uniforme kaki que la foule salue de en 1940. En ce pays breton, terre de: 


vivats. Le général de Larminat et légendes. de Gaulle salue les ma- 
le préfet sont là. mais de Gaulle. rins qui écrivirent une magnifique 
avant de passer sous l'arc de triom- légende dans | Histoire de la France 


où tout se fait en série A guns de 
congrès des quadruplés et des quin- 
tuplés ? 


(De notre env 


ANT d'héroïsme sur si peu de parce que vous .avez été 
les lliens attendent de Gaulle com- le premier soldat de l'honne ur K 


é spécial Marcel PICARD) | 


jon sur us 
présente, 

om vient à ses lèn 
Menou ? 
e Gaulle a une mé- 


vott Menou 
— Bien content de vous voir, je me 
souviens de votre bateau Ar Zenith. 
rappelle leur rencon= 

chaque homme. 


un diplôme au général de Gaulle 


“Sein vous nomme premier citoyen d'honneur ~ 


| 
| 


ous étiez avec nous ? demande- 


re guerre 
— C'est la même. dit le général avec 


qu'une espèce d'anciens combattants. | 


Elles ne pleurèrent pas | 


is qu'il serre les mains des| 
veuves de ceux qui song restés rl 


e combat pour la Libération, je re- 

garde ces visages souvent ridés. où se 

un effort pour retenir des larmes. 

les ne pleureront pas maintenant 

s ont le même courage qu'en 1940. 

quand il ne fallait pas décourager 
ou fils qui partaient. 


(Suite en page 3.) | 


est soigné le colonel Passy. 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Ciel nuogeux, foibles 
pluies ou verses. Vent du sud-ouest 
modéré. Temperature sans grand chan- 
gement. 


4 francs 

3° Année - N° 559 
DIMANCHE 1% et LUNDI 2 
SEPT. 1946 SAINT-GILLES 


SAINT-LAZARE 


Dernier acte à Nuremberg 


Les 21 chefs nazis 


«accusent» 


insolemment GOERING : Le peuple 


pour s innocenter... 


So HESS : Je vais 
devant le peuple 
allemand 


comparaître devant 
mon Führer. 
NUREMBERG, 31 août. 
E tribunal des criminels de guerre a commencé, ce 


RIBBENTROP : Je re- 
grette l'échec de ma 
politique extérieure. 

KEITEL 


trompe. 


KALTENBRUNNER : 


Je me suis 


matin, sa 402° et dernière séance, celle qui est Le peuple juif est 
consacrée aux déclarations finales des 21 accu- á 
sés, avant que soit rendu le verdict, vers le 20 sep- marque. 


tembre. 
Commencé le 20 novembre 1945, le plus grand pro- 
de l'Histoire aura duré exactement mois. 


STREICHER : Ma 


concience est pure. 


Goering 


Goering, a 
a parlé le prem 
maréchal du Reich, debo 
au banc des accusés d'u: 
costume civil gris cla 1 arbore 


depuis deux semaines 

‘ai jamais, et à aucun mo- 
ment do à qui que ce soit, l'ordre | 
d’assassiner quiconque. Je n'ai jam 


Srdonne ou toléré des atrocités, j'ai 
tout fait pour empécher celles dont| 


ee ‘attaque avec 


el industriel est confisqué ; si 


rer une même violence 


la propriété sont violées de cette fa- . 
E tes meinen ertlogier Pris, 
“Fier communistes € 
cays Come ne peuvent ‘ges Ore . oie 
Tarta ieies com modo chine à 
Ge toe rations! =. 
« Si maintenant "om -condamne. des | PRES le déblaiement, la reconstruction | 
premier Meu A Depuis 


C'est Her 
méro 1, qui 


| Au Congrès socialiste 


point 


individus isolés. et en premier 1 wdi, le congrès socialiste avait laissé éclaté tous les 


A A en mécontentements et ceux-ci ont atteints tous les organismes du 
ple allemand qui a fait confiance à parti. 


luen- Di x s j es. € encore 'ersations de 
ce sur les événements. ‘ t 

» Le peuple allemand, martèle Goe- 
ng en scandant ses mots, est inno- | 


Rudolf He: 


La déclaration de Goering termi- 
née. le president Lawrence invite 
Rudolf Hess à prendre la parole 
L'adjoint et successeur désigné de 
Hitler demande à rester assis, en 
son de son état de santé. Il se com- 
porte comme un halluciné et ses dé-| 
clarations s'avèrent incohérentes 


(Suite en page 3.) 


«' LA DEMISSION 
Plus petit commun DE M. FOURNIER 
multiple PRESIDENT 
me des zen DE LA S. N. C. F. 


a été provoquée par 
une correspondance 
qu'il échangea avec 
Berthelot 


e affai- 
pation. 


e NCF. inculpes 


tion 


tre monde est 


Il s'agit de 
pétrirons de nos 
socialisme 


tres qui| belle 


« COMMISSAIRE 
DE POLICE 
EN MISSION 


...C'était Ange Simon, chef 
de la bande des « casseurs » 


recherché depuis vingt ans 
1 août (depéche Paz 
uite de l'attaque 
ge à Claix, près 
s relatée 
e avaient 
a région pour 
aquelle s'és 


AUX communistes, M. André Pi. | 


a porter encore 


Nous n 


comité d'en- | 


UN AUTOMOBILISTE 
est sauvé par le train | 
qui devait l'écraser! | 


MONTPELLIER, 31 aout. (Depeche 
« Paris-presse »). — Un accident bi- 
zarre, qui aurait pu avoir des suites 
tragiques, s'est produit, la nuit der-| 
nière, vers 1 heure, au poste de Bar- 
jac, route de Salindres, dans le Gard. | 

Une voiture automobile 9 CV Ci-| 
troen, conduite par son proprietaire | 
M. Barthelémy, menuisier à Salindres 
regagnait cette dernière localité lors- 


Guy Mollet approuve 


écoutant M. Phi aper 
que ses parole 

rtisans de M. 

même. de 


darmerie de 
ure en ques 
mais le conducteur exhiba des 

ers parfaitement en règle au nom 
M. Joseph Curty, commissaire de 
laisser partir la voiture 
sque les gendarmes découvrirent un 
ns lequel étaient ca= 

joux qui avaient été dero- 


socialisme 
p trouve une| À 
t, Vac 


que, pour une cause inconnue, le ve- | a « Mon le commissaire » fut donc 
hicule tomba d'une hauteur de douze | a l'impression que M. Philip) arróté n s'aperçut bientôt qu'on 
mètres sur la voie ferrée. Coincé sous| a ouverte les voies à la conciliation. | en présence du chef de la bande 
le véhicule, M. Barthelémy resta sans| M. Vergnolles, qui succèds, ne rs», Ange Simon, 42 ans. 
secours jusqu'à 4 heures du matin| tient pss un autre langage Il sem-| Que l'on recherchalt depuis vingt ans 
lorsque un train de pamage prit la| ble qwapres avoir exécuté le man- | est l'un des plus dangereux 


mpératif des militants, les dè- 
s'apprête 


voiture en écharpe, la projetant sur| dat 

le côté de la voie. égués se cherchent et 
Dégagé miraculeusement, M. Barthe-| $e regrouper 

lémy, souffrant de contusions internes. | La séance. suspendue vers 13 heu- 

put cépendant rejoindre son domicile a repris à 15 heures. C'est M 

par ses propres moyens. Le Troquer qui ouvre le débat 


marseillais. 
les nombreux coups auxquels 
ipa, il a à son actif, en 1934, 
attaque à main armée d'un train d'or 
venant du Congo beige et qui lui raps 
porta 170 kilos d'or. 


— 20) 


SYLVIA PANKHURST 


qui fit la grève de la faim} 


pour que les 
Anglaises votent... 


manque pas une seule séance de la commission politique et terri 
salle surdorée des conférences du Sénat. Elle s'intéresse passionnément à cette commission, et à celle-là seule. 
iscretement, toujours à l'heure, toujours chargée d'une simple serviette de cuir noir 
flet. Derrière les lunettes, ses yeux bleus jettent sur l'immense salle un regard qui parait humble. Elle s'as- 
seoit, sans bruit, dans un coin tranquille, ouvre un gros cahier et se prépare à prendre ses notes. Rien ne la 
signale à l'attention. Presque personne ne sait qui elle est. Elle est cependant une célébrité. Son nom est Syl- 


AUX CHEVEUX 


- a 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR” 


PAR ALBERT SEAN A SG 


. 
gm: ( # 


ES > te’ 
n 
ey 


RESUME "UN pas ferme, la jeune femme 
D Muse DE pd se dirigea vers la loge où dona 


Balers de Frenos per le pow Hernandez riait aux éclats, la 
nuque renversée et La poitrine offerte, 


sont réunis à Philadelphia 
pour fonder, aous la dire : 
dans un cercle de petits habits noirs. 


Hom du général. L 
le de 


communautaire — Senora ? 
Same communduraire, is Ta maja se figea sur ses lèvres 


— Vous avez eu la très grande bonté de me 
faire rapporter le bouton que j'avais perdu | 


continus Dominique. Mais vous avez oublié 
d'y joindre l'aiguille et le fil, pour le re- 
Aprés la Le 
en y do pr E gg Et. avant que l'Espagnole eût eu le temps 


mvstérieus 
d'autres ama, vont 


Gu 


Cento, “ty de se mettre en défense, Mme de Beaucourt 


fit siffler sa cravache, par deux fois. (voici 
juarteronnes. tia y sont pour l'aiguille, voilà pour le fil 1) et une croix 
o de sang apparut sur la joue fendue de Yim- 
prudente 


‘one 
‘femora Hernande: 
Welle de loin, 

apporter un bouton sur un 


fervente. 
e mog: 
et lui jot 


pistonu. Bn effet, Mme 4 
Heaucourt tue dun 
redingote, n'a pas de accond 
Bouton, c'est le sinne 

ralement à la fidélité à 


PBpereur. 


-g 


— J'attends vos témoins. 
== Et moi les vôtres 1 


vous laisser vous battre. Un de nous 
trois va prendre votre place. Et je 
suls certain qu'il trouvera bien un 
ami de la senora, pour lui tenir tê- 


— Restez donc tranquille ! con 
seilla Lafitte... Ces choses-là ne vous 
‚dent pas. Mme de Beaucourt 

seule juge de son honneur et 
nous n'avons pas à lui donner de 
conseils sur ce chapitre. 


Un duel 
de femmes 


Sans souci de la blessée que ses 
amis entrainaient vers la sortie 
Dominique de Beaucourt avait n 
gagné la loge de Lafitie : 

— Jean, je compte sur vous, pour 
vous aboucher avec les témoins de 
cette eréature ? Et j'espère, géné- 
ral, que vous voudrez bien assister 
notre ami ? 

Le visage de Lallemand eut une 
contraction imperceptible 

— Je suis désespéré, madame, de 
ne pouvoir accepter cet honneur 
Mais il faut absolument que je 

jemain matin, pour Bäton- 
Rouge où je dois prendre livraison 
lot de semences, à l'intention 
ju Champ d'Asile. Je vous supplie 
de m'excuser. 
Et, se tournant vers son officier 
d'ordonnance, le general ajouta : 

— Mais, à mon défaut, le com- 
mandant Censier se fera. certaine- 
ment, un devoir de vous assister 
dans cette affaire ? 

— Avec joie ! s'exclama Gilbert... 
Si Mme de Beaucourt n'y voit pas 
d'inconvénient ? 

= Quel inconvénient ? demanda 


Deminique. 
Les regards de l'amazone et ceux 
de l'officier, alors, s'entre-croisè- 


rent et ce fut le commandant Cen- 
gier qui baissa les yeux le pre 
mier. z 


P'un commun accord — et à la 
demande des deux adversaires — les 


témoins de la rencontre avaient st 
pulé des conditions sévères. L'arme 
choisie était le pistolet ; la distance 
prévue pour le tir, douze mètres. Au 


Tait les armes jusqu’ 
ne s'agissait pas, évidemment, d'une 
de ces rencontres théâtrales qui op- 
de temps à autre, quelques 
utes créoles, désireuses de faire 
parler d'elles dans les salons du 
Vieux-Carré ou sur la digue du Mis 
sissipi. L'image du Tondu présiderait 
au combat et ce duel de femmes se- 
rait la réplique impitoyable de ceux 
nt, en France, les offi- 
ciers de Louis XVIII aux veterans 
en demi-solde 
Lorsque Jean Lafitte, qui assurait 
la direction du combat. et le com- 
mandant Censier arrivèrent sur le 
terrain, en compagnie de la comiesse 
de Besucourt, un cordon de gardes 


Dona Hernandez voulut sauter. 
ongles, au visage de la comtesse: 
dies l'avaient devancée et s'interposaient, ré- 
solument, entre les adversaires. 
— Je vous tuerai | rugit l'Espagnole, en es- 
suyant le sang qui dégouttait sur son corsa; 
— À votre disposition 1 
ment, Dominique 
— Nous nous rencontrerons, demain, aux 
Grands-Chénes | 
jais vous je proposer | 
Des applaudissements éclatérent aux quatre 
coins de la salle. où les quarteronnes et leurs 
amis hissés sur des chaises acclamalent les combattants 


avec ses dix 
ais les dan 


répondit, froide- 


Les compagnons de Dominique l'avaient rejointe 
— Mais non | C'est impossible ! s'exclama Gilbert... 


Nous- n'allons pas 


civiles maintenait les curieux à dis 
tance des grands chênes, qui avaient 
donné leur nom au lieu de la ren- 
contre. 

La senora Hernandez, dont un 
eroísillon de toile gommée pansait 
la joue endolorie, fumait un petit 
cigare, à courtes bouffées nerveu 
ses. dans un groupe serré d'habits 
noirs. Le bruit courait, depuis le ma 
tin, que le gouverneur Claiborne 
avait l'intention d'interdire le com- 
bat à la dernière minute et cette me- 
nace plongeait dona Amalia dans un 
état d'exaspération indescriptible 

Les deux témoins de l'Espagnole 
— le marquis Hubert de Chabre 
un riche propriétaire de la Poin 
Coupée, don Félipe Alcanexas — se 
port*rent au-devant de Lafitte et de 
Censier. Tous quatre se découvri- 
pent, avec gravité, et examinérent, 
longuement, les écrins d'acajou rec- 
tangulaires qui contenaient les deux 
paires de pistolets. 

= Je regrette d'avoir retardé vo- 
tre départ, commandant | dit Domi 


nique. 
Dai éclair, Gilbert, revit 
+ . ia haute façade 


un 
alors, par ls pen: 
de l'hôtel de Beaucourt, rue 
Chartres. au centre du vieux 
ter français et la porte coc! 

inte en vert foncé, qu'il 
Franche une neure plus tòt, à la 
suite du pirate 

Un nègre, en livrée de panne rose, 
avait introduit les visiteurs dans un 
salon qui n'eût pas déparé un hôtel 
du faubourg Saint-Germain ou de 
Versailles. 

— Vous ne vous asseyez pas, mon 
cher ? avait sé Lafitte. 

L'épaisseur tapis, la hauteur 
des plafonds, la lumière tamisée par 
les rideaux de brocatelle avaient 
impressionné le 
n'avait pu s'empêcher de compat 
l'immense pièce, meublée de bois 
dore et d’Aubusson, au meme sa- 
lon de la pension Thouron où sa 
femme l'attendait, a Philadelphie. 

Et, soudain, Dominique lul était 
apparue entre une bergère à co. 
quille et un clavecin marqueíé. 1 
ne l'avait pas entendue venir ; les 
‚mt étouffé le bruit de ses 


are 


sieurs ? Excusez-mol. 
Durant tout le trajet 
la rue de Chartres de la praire pu- 
blique où devait avoir Lieu la rencon, 
tre. jeune femme n'avait cessé de 
converser avec Lafitte. Et, lorsque 
la voiture s'était arrètée. à 
mité des Grands-Chénes, 
avait observé, en 
gon second témoin : 
— Vous êtes bien silencieux. com- 


mandant ? 
répondu, simple- 


Gilbert 

ment 

— Je serais sans doute plus lo- 

quace, madame, si vous m'aviez 

permis de me baitre à voire place. 
(A suivre). 


avait 


Tous droits de traduction, reprodus. 
Mom ei adaption réservés pour tous pays. 
Copyright by Albert-Jean 1046. 


"EST une dame d'un 
C âge, invariablement et sobre- 
ment vêtue de bleu marine, 
coiffée d'un feutre bleu à larges bords 
rabattu sur les yeux. Un type classique 
vif, 
joues pleines, aux cheveux longs rame- 


d’Anglaise forte, au teint 


nés en nattes sous le chapeau. 


Elle arrive 


certain 


aux 


Elle ne 


Paris-presse 


via Pankhurst. Sylvia Pankhurst, vous savez bien, la premiere suffragette. 


— Elle, ou sa fille ? 

— Elle, la seule, la vraie ! 

— Mais ça fait un temps fou 
gen ma plus entendu parler 

'elle. 

En effet ; il y a à cela une expli- 
cation. Dans le dernier quart du 
XIX" siècle, une fille naissait au 
couple Pankhurst, à laquelle il don- 
na le nom de Sylvi 

Sylvia débuta dans la vie asser 
normalement, à cela près qu'avant 
mème d'avoir quitté le collège, elle 
était déjà membre du premier mou- 
vement militant pour le vote des 
femmes. C'était en 1895. Elle avait 
de qui tenir : son père un avocat, et 
sa mère, militaient eux-mêmes de- 
puis longtemps dans le même sen: 

En 1865, M. Pankhurct avait 
créé le premier comité pour le vote 
des femmes. On sait de quelles bri- 
mades, de quels quolibets, les pre- 
mières suffragettes payérent let 
victoire finale 


Sylvia Pankhurst, au cours de sa 
carrière, a fait quatre mois, au total 
de grève de la faim et de la soif 
Cela c'était de la pronagande pas- 
sive, pas la plus mauvaise d'ailleur: 
Il y avait aussi la propagande di- 
recte. 

— Quel est, lui demandai-je, vo- 
tre plus curieux souvenir de ce 
temps-là ? 

— Oh ! le plus’eurieux ! Ils sont 
si nombreux ; disons l'un des plus 
eurieux, d'autant qu'il concerne 
aussi une personnalité que vous 
connaissez bien 

S'était un jour où Churchill 
alors jeune, prononçait un discours 
électoral, entouré d'une foule de 
curieux et aussi d'ami, J'intervins 
soudain : 
je ne suis pas de votre avis. 
me laisserez-vous parler ? 

— Certainement, la tribune est à 
votre disposition. 

J'y monte et commence à haran- 


DÉFENSE DE PRENDRE 
L'AUTOCAR 
en tenue de plage ! 


NEW-YORK, 30 août. — 
Mme Elgiser, élégante 
New-Yorkaise, était très 
fière de son ensemble de 
plage deux-pièces, mettont 

valeur sa ligne et la 
couleur dorée de sa peau, 
particulièrement dans Io 
région de l'estomac, lequel 
le était, comme il se doit, 
à l'air libre. 


Ce costume ne fut ce- 
pendant ù 


bagarre s'emsuivit, quí cor 


Le conducteur 


petit Julien a regu d'un chas- 
jur une alouette vivante, bi 

sée à Valle par un grain de 

plomb. On lui a expliqué que 
jet oiseau ne vit guère en captivité 
mais Julien a mis celulsel dans la 
utre jour, est mort un 
nommait Miton, ll a 

ine, 

à un clou, sur 


8, 
La voilà en face 


y le l'avise, lève son 
de cuir bouilli, Les yeux mai 
olle questionne | 

— T'as donc un autre serin ? 


— G'est une alouette, dit Julien, 
sans plus. 
La vieille médite, puis pronosti- 


mort, partant de la 
le la vieille, semble faire 
À l'oiseau. 

les huit ans de Julien n'ac- 
geptent pas autre chose que la vie. 
oy ne il conjure le sort. 


la soigne bien, Fui donne 
du ain, de la verdure... Al’. y 
st heureuse, quien | 


— C'est quand les autres monti 
ue la mort viendra 


yeux clos, at 
cage. Et 
tie, son baton lui 
mín. 

Julien s'approche de l'alouette. 11 


montrant le el 


passer ce vent dérisoire. Mitaine ne 
veut pas lever ses paupières rondes 
uen, Me! chante done I lui erie Ju- 
len. 

M s'énerve, ll secoue la cage qui 
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Qui a raison ? 


+ Green buslines » at 


vertueux, 
la femme naturiste ou 


...est maintenant l’avocate 


guer la foule, mais mes paroles sont 
couvertes par le bruit des churchil- 
listes, Lorsq 
voir me faire entendre, on m' 
1 lique que mon temps de parole est 
éroulé. Protestations. cris. On en 
vient aux mains et finalement je 
suis saisie, transportée, enfermée 
dans une salle d'école d'où, après 
diverses acrnbaties, je réussis à 
m'évader par une fenêtre pour re- 


míin je pense pou- 


gagner la réunion et poursuivre 
mon opposition. Vous voyez que 
l'action était mouvementée, 

Mais tout cela est loin déjà et 
Sylvia Pankhurst n'en parle que 
contrainte et forcée. Pour elle, tout 
cela est fini et bien fini, puisque 
désormais les Anglaises votent. 

— Et vous n'avez jamais songé 
à vous présenter vous-mémes aux 
élections ? 

— Jamais. A quoi bon ? Je vou- 
lais atteindre un but, réaliser un 
principe. C'est fait, c'est assez. 

D'ailleurs, Sylvia Pankhurst s'est 
donnée maintenant à une autre tá. 
che : la défense de l'Ethiopie. C'est 
pourquoi on la voit si régulière- 
ment aux séances de la comm: 
sion politique pour l'Italie, où se 
joue un peu le sort de l'Ethiopie, 
puisque l'Ethiopie réclame des ré- 
parations et des territoires. 

La passion de Sylvia Pankhurst 
pour l'Ethiopie, c'est encore toute 
une histoire : 

— A Rome, où j'avais de nom- 


déposé 
ir reçu, 
un coup 
ne lui était pas desti 


le mari menacé ? 


Un conte inédit de 
Jacques CERVIÈRES 


je femme, humide 
leu, 
Elle intr 


upe. Elle chantera demain. 

La nuit est venue. Contre le mur, 
on ne voit plus la cage. Le long du 
chemin, le dernier charroi fait cr 

s pierres, L'église, coiffée d'un 
haut bonnet d'ombre, jette ses heu- 
res paísibiement. 

Absorbée par le noir, Mitaine n'est 
plus qu'un cœur qui bat dans l'in 

ni. 

aube nalt, La nuit se dé. 
morceaux flottants 
pirés par l'air calme. 
les prés, les alouettes 
t de monter. Leur ci 
est qu'elles ont quitté ta 


mouvant. 
et, folles de verti 
de larges goutt 
semble que leur p 
lante de stridences. La terre et l'ho- 
rizon vibrent comme des harpes 
sous la voix unique d'une alouette 
géante. A mesure que le vol s'accé- 
lère, cette voix souveraine enchante 
plus vigoureusement la terre, 


ranime 


d'harmonie. 
ine 


er 


plus Mitaine, la prison» 
"homme. C'est l'alouêtte, 


de l’Ethiopie, 


les “Vingt et un” 


breux amis, j'ai assisté, en 1919 
à la naissance du fascisme. J'ai 
discerné dès le début les fer- 
ments dangereux qu'il renfer- 
meit et suivi attentivement sa 
progression 


Cette observation devait ame- 
ner tout naturellement Mrs 
Pankhurst, un jour historique, à 
s'apitoyer sur l'Ethiopie que 
quelques-uns plaignaient et que 
personne ne comprenait, Elle 
l'a comprise et aimée. Elle s'em- 
ploie à son tour à la faire aimer 
ot comprendre. C'est la nouvelle 
mission qu'elle s'est donnée 
Elle a retrouvé, pour la cause 
éthiopienne, son ardeur et sa 
jeunesse de suffragette et rien 
ne la navre comme de s'enten- 
dre demander, par exemple : 
« À propos, avez-vous vu ce li- 
vre sur l'Ethiopie qui s'intitule 
«Les flambeurs d'hommes 


qui réclame 
nature, L'o 
sé sur s 
t 


es droits à toute la 
use dr bien po- 
planche de zinc. Ses pat. 
solides le soutiennent, Mitaine 
puise les aucs de la liberté. D'abord, 
elle tirelire et turlutte, comme € 
son droit. La gorge gonfi 

sœurs le cri de 

monte. 

comme une bulle aux 

cieux opalescent 


ac 


palpitent 


chute est infinie. Ce 
grande voix unique, 
voix plus prochi 
Puis tout se tait, car N 
à quelques mètres de la terre, 
sont laissés tomber comme un cail- 
lou et leurs chants ont cessé au 
contact du sillon, 

Mitaine est dans la cage. Elle 
dressée dans l'attitude d'une prière. 
Elle est gonflée. Elle est pieine 


sont redescendues, 
t restée en route. 


inmin, minmin I Mon alouette 
a crevé | 

— Pieure pa 
mandera une 


miami, On en de- 
utre à l'oncle Jules. 


LE 
NOUVEAU 


Le plus beau cabaret du monde 


oriale pour l'Italie qui siège dans la grande 


double souf- 


ES oiseaux 


choirs sont 
qui jalonnent les 


appareils que ne 
d'après-guerre. 


devant 


lisée en France. 
Une équipe 


phiques et téléphoniques qui leur servaient de per- 


proche avenir nous pourrons téléphoner grâce à des 
C'est sans doute la plus importante des révolutions 


La première expérience concluante vient d'être réa- 


d'Etudes des télécommunications a pu résoudre le pro- 
blème de la transmission simultanée de plusieurs voies 
téléphoniques par 
Les liaisons réalisées suivant cette technique ont été 
incorporées au réseau de Paris, 


de chance. Les fils télégra- 


condamnés à disparaître. Les poteaux 
routes sont voués à la scie : dans un 


relieront plus aucun fl 


de techniciens du Centre National 


l'utilisation des « câbles bertziens ». 


à Enghien, où elles 


UE DE i à opera, 
CHEMIN | acheminent douze communications interurbaines en | Q?ece-cajii Pr 
PARCO présentant des qualités supérieures à celles obtenues | Alhambra perche. un rol 
\RCOU- s 2 Ambizu y la Valise. 
RU DEPUIS | P-r les autres câbles aériens ou souterrains concurrem- Amen y 
t nt vice. 
L'ANNEE 1925 sure Bout. Paris. 
BIEN QUE NE Câbles hertziens : technique nouvelle. Pour nous, | Ch. de Rock 
JOUISSANT PAS | qui ne sommes pas techniciens, disons plus simplement | hätelsı .... RARE 
ENCORE DU | que ces câbles se caractérisent justement par l'absence | ¢ Seigneurs 
DROIT DE VO- de tout câble. Nit 


TE, LES SUFFRA 
GETTES LON- 


DONIENNES EN trons », qui émet- | ru 

CHAPEAU CLO- et le téléimprimeur 1 des onder de [Michel 

CHE N'INTER- z neuf à dix centi- |Monsens 

VENAIENT PAS | VOUS permettra de té- mères. appelés [Mons 

MOINS PUBLI- 2 J 2 miero-ondes (lar 

és avec ce | légraphier directement Faser 

SOURIRE — par les « Ra k 
DANS LES LUT- par Claude BERNAC dars »). Elles[iw de 1 3 LeBa 
TES POLITI- offrent une|Vs-Colembier 2) ie € 
QUES. grande stabilité et il est possible de les diriger sur 


La technique employée est basée sur l'emploi de 


D. Souris et d. Hom 


tubes dits « klys- 


pondant. 


Anticipation ? A peine. C'est ce ré 
nos techniciens voudraient établir dans un délai rapproché. 


un objectif déterminé avec une extiéme  preci- | SOME NT 
sion. Ce faisceau concentré joue alors, du point de 
vue téléphonique, le même rôle qu'un câble interurbain, [Aux 10 Meur za Rude la Pais o a 
sans cuivre ni armat è 

Le processus, em à l'optique, est aussi sim-|Cav. Répubi. 2) Gron v 
ple que celui qu'on emploie pour enflammer une mèche | eva NEE 
d'amadou en concentrant des rayons solaires grace au MUSIC- 
foyer d'une loupe. Poussons la comparaison : on sait | i 
qu'il est possible de transmettre ce point de conver-|a.n.c So Dre 
gence des rayons ainsi recueillis à des lentilles conve- amant par tag 
nablement espacées. area. ous 


Tel est le problème des ¢ relais > qui se trouvait 
également posé pour les ondes. Un dispositif de concen 


tration, emprunté à la technique des miroirs 


raboli 


ques, lui a fourni une heureuse solution. D'ailleurs. | CIRQUE 
par des stations amplificatrices, on a remédié à la perte 
de puissance inhérente à toute transmission à grande] yuarano ve 


distance. 


Le problème technique résolu par la mise en service 


du 


tronçon Paris-Enghien permettra 


d'envisager à 


bret délai la réalisation de liaisons à grande distance 
et à grands nombres de voies, par exemple, un câble 


Paris-Lille avec trois ou quatre 
lement 


stations-relais seu- 


Suppression des intermédiaires 


Mais les techniciens qui ont effectué les premiers 
relevés ont profité des travaux de nos grands-pères 


Ils ont été conduits à retrouver, pour les utiliser 


emplacements où s'élevaient jadis, 
Paris-Lille, les sémaphores de 


Chappe. 


les 
sur la même ligne 
‘antique télégraphe 


Quant aux Américains, qui n'ignorent rien de cette 
découverte, ils ont installé une ligne d'essai entre New 


York et Boston. Des « lentilles » de métal, distantes de 50 kilomètres, 
établies au sommet de pylônes, servent de relais aux 
radio. C'est une application directe du « radar » qu'ils viennent de démo- 
biliser pour l’employer à ces fins plus pacifiques. 

Dans quelques années, chaque grosse entreprise, chaque personnage 
important possedera son télé-imprimeur particulier. Les télégrammes ainsi 
dictés de chez soi, sans passer par les services de 
s'inscrire sur le rouleau enregistreur du tél 


ceaux d'ondes 


la poste, viendront 


imprimeur privé du corres- 


je idéal des transmissions que 


fuma y 


de poursuite, '— 3. 
africaines. Abraham 


7. Met fin A la 


Une audition, 


Saint-Martin, de 


CHAN 


Son nouveau 


3 


HOR, — 1, Suives 


pa 

longue suite, — 8. Circule sa; 

de suite. Suit sou cours dane l'Amérique 
Suit son idée A ha 


‘de bratements, 
une recapte suivit Diane en Ta 
poursuite. Vous oblige 
moralement À suivre l'enterrement de ce 


réservée uniquement 
aux jeunes acteurs de quinze ans, au- | 
ra lieu prochainement au théâtre An- 
joine. Se faire inscrire 33. faubourg 


CHANTILLY 


vous présente tous les soirs à 22 h. 


HANTILLY 


« Cabaret- Music-Hall > 


YI vu VIT & 


qui vou 


suivre. 


VER — L N'i 
ce qui je puit. — 


Pleureur quí ne 
tor 


lents 


sprit HOR, — 1 


D'où 
ride, — 


= VIT, Tin — 


17 heures. 


pour qui suit le 81 de l'eau. Buivt 
le baleur, — 111, On 


maire. Appelalt pou 
de ces messieurs, — X. C 


Bpectateur, — 
Ostio. 
A 


Trop. Mos 
1X, Urea, Ers. — X Ré 


APOLLO 
LA NUIT DU 16 JANVIER 


tembre, à 
20 h. 30, Vous ne l'emporterez pas avec 
vous, la célèbre comédie américaine de 


Mots croisés du dimanche 
par André CHARPENTIER 


Ya fait. 


A Vago d'homme, — 0. Elle le 
emment, Audi où il 
vient de se mettre alte d'un refr 
dissement Moitié de robe, — 10, 


de raison d'être que 
Exige peu 4'efror 


brasse d'abord ; 


e 
Suivi de loin p 


Solution du Problème n° 425 


= Yi 
Epi, Triage. — 
Vo. ados 


vin. 


| CINEMAS | EMAS 
FILMS FRANÇAIS 


L'idiot 
Força! 


Colisée, 14, äi 
Eldorado, perni 
impérial 

Mariv 
Mowi 


14. perm., 
“Rouge 

p 
Normandie, per 
Pago 


Palais de Glace 

Portiq., 14, 1 Ro, 3 t 

Badis CHE 

lost Dés. 

koyar v Cœur 

Studio Husso 

Triomphe, dis 
FILMS PARLANT ANGLAIS 

M. Smith au Sénat 


British Intelligence 


Obsessio 
Le Chátiment 
Faucon maltais. 
máo, 14 a Folle alouette, 
Cinémond: Ret. homme invistb. 
Cind-Op: Le Fruit Vert 
Cinepn. Face au Soleil lev, 
La Citadelle 
= € du music-hall 
Gran ‘+ aventure 
Boom Town. 
Sahara 
Nuits birmanes. 
Le Ciel peut attend 
Q él vert. m. vallée 
Citizen Kane. 
Le Magicien d'Or. 
Olympia. per Fils de Monte-Cristo. 
ochech.... Bataan 
perm, a Femme au port 
La Royale, perm. v. 
Royal-Haussmann. 
(Méliès) perm. 


iné-Op. 
one, per: 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Ciné-Pr, Ch.-Eiy.. Pinocchio 


César, perm. .... 
Corso, 


une wits 
u pét 

Ass. sur la mort 

Cavalier du désert, 


Pinocchio. 


Nuits birmanes. 


sont définitivement Michèle Alfa 
lachova et Michel Vitold qui inter- 
préteront reprise si attendue de 
Huis clos, au théâtre de la Potinière. 
à partir du samedi 7 septembre 


OIR 


CE : 


T I EEY G. Kautman et Moss Hart qui a ins-|®T.1s ist lundi) 21 h. Dim. mot. 15 h d 
piré le film inoubliable, adaptée parli COMEDIE WAGRAM IŒ Pe 
grand spectacle | Claude Sainval et jouée par Jean d'Yd os 
Claude Sainval, Françoise Christophe 


Arthur Devére, Pau! 
Monthil, Germaine Charley, etc 


Ville, Marcelle 


Thés, Diners, Soupers dansants 


TROIS ORCHESTRES 


23h. “FLOOR SHOW’ 


avec son sensationnel finale 
AFRICAN CAN 


“LA HULLA” 


dans les 


“WAIKIKI FOLLIES” 


Sale climatisée par 
500.000 m3 heure d'air 
ELY. 11-61 


CHANTILLY 


Pour la Ire fois en France. J. Moreno 


CHANTILLY 


Les Canovas, Alic. Baldi, Les Barrios 


CHANTILLY 


— Les 20 Francis Belles — 


CHANTILLY 


— Ses 15 délicieux mannequins — 


et l'orchestre de Pierre Luino 


CHANTILLY 


CHANTILLY 


COUCOUE 


REOUVERTURE BAMEDI 31 
Charley R Carles 
QUI RIT BIKINI 
Revue de J. Cathy et D. Michel 


G. 


ELYSEES-CINEMA 


y IE CHA 


L'ECOLE DES FAISANS 
| EN 


lu NOUVEAU LIDO 
The dansant 


rentrée 


+4 a 


A chacun 
sa vérité 


La crise socialiste 


et ses conséquences 
REET du rapport moral, du rap- 

féminin, du rapport sur le 
« Populaire »... Ces décisions mas- 
sives du Congrès SFO. auront- 
elles des répercussions sur le plan 
gouvernemental? D'après le FI- 
GARO, « inquiets de leur victoire. 
MM. Guy Mollet et Tanguy-Pri- 
gent ne concevraient pas qu'il soit 
possible de changer brutalement 
l'orientation du parti à la veillé 
des élections, » Et M. B. Philip- 
pon ajoute : « Le malaise que tra- 
verse en ce moment le parti socia- 
liste est susceptible de porter un 
coup direct à l'actuelle formation 
gouvernementale. Car il n'est pas 
douteux que si M. Depreux se re- 
tire — comme le ministre de lIn- 
térieur en aurait manifesté l'inten- 
tion — ses amis le suivront. Face à 
cette situation, agsravée par le dé- 
part possible de M. Léon Blum de 
la direction du « Populaire », que 
feront les leaders de la tendance 
de gauche du parti socialiste ? » Et 
c'est l'hypothèse de la motion de 
synthèse — ou nègre blanc — qui 
concilierait provisoirement les deux 
tendances S.F.LO. Le POPULAIRE, 
qui se félicite de la tenue du Con- 
grès dont rien de mesquin n'a ra- 
baissé les débats, maintient que 
« l'avenir du socialisme est dans la 
fougue de ces jeunes qui ont déjà 
accompli des miracles et, grâce à 
l'aide comprehensive de leurs ai- 
nés, vont bâtir ce grand mouve- 
que et socialiste qui arra- 
chera l'adolescence à l'emprise du 
cléricalisme et au totalitarisme 
communiste. » L'HUMANITE — M 
Georges Cogniot — tenant pour ca- 
ractéristique = ce sentiment d'un 
immense désarroi, cette sorte de 
découragement général », que M. 
Georges Garreau donnait hier soir 
lans « Paris-presse », oppose « le 
manque de dynamisme unanime- 
ment constaté par les socialistes 
dans leur parti » à « la façon dont 
les communiste. ont posé, eux, le 
problème de la production » et les 
autres. L'échee de M. Léon Blum 
et de sa tendance provient de ce 
qu'il « ne veut plus entendre par- 
ler de la doctrine glorieuse du so- 
cialisme scientifique, celui de Marx 
et d’Engels et tout à la fois de 
Lénine et de Staline. » Et « c'est 
ce revisionnisme flagrant que le 


Congrès a été obligé de rejeter sous 
qui 


la pression des travailleurs.. 
souhaitent que l'unité se fasse 
les bases du socialisme authenti 
que », l'unité, c'est-à-dire « Vaddi- 
tion des forces communistes et so- 
cialistes =, union qui, contraire- 
ment aux ‘oppositions d'intérêts dé- 
noncées par M. Léon Blum, « don- 
wait confiance et courage aux 
classes moyennes ailiées de la clas- 
se ouvrière 
Dans LA DEPECHE, M. Gabriel 
udenet, tout en rendant hommage 
la haute conscience de M. Léon 
Blum et à sa sincérité pathétique, 
constate « l'impuissance où se 
trouve, en 1946, le parti socialiste 
d'établir l'unité de sa doctrine et 
surtout de faire coincider le service 
de ces principes avec l'organisation 
de sa stratégie électorale. » Ainsi, 
« la crise du socialisme tient à ce 
que beaucoup de S.F.LO. n'ont pas 
su appliquer la formule de Jaurès : 
= Aller à l'idéal et comprendre le 
réel. » Au parti radical de s'y con- 
former. « Méditons cette parole de 
M. Léon Blum, dit M. Cudenet : « I 
» semble que l'individu veuille se 

propre liberté 
» comme d'un poids trop lourd. » 
Les radicaux, à défaut des socia- 
listes, « iront devant le pays en pro- 
lamant qu'ils demeurent les sol- 
dais de la liberté, = Dans L'AUBE, 
M. Maurice Schumann se penche 
avec émotion sur le drame du grand 
leader socialiste, qui veut éviter 
son parti « l'incroyable paradoxe 
d'une coalition du type bloc des 
gauches ou bloc anticlérical, « e'est- 
à-dire au combisme de 1905 et à 


l'enlisement dans les vieilles ornié- 
res », Parce que, du point de vue 
M.R.P. «il parait difficilement 
concevable — malgré certaines 
divergences (problème scolaire et 
question allemande) — qu'un gou- 


vernement viable puisse se consti- 
tuer en France, quelle qu'en soit 
la formule, sans que nos deux par- 
tis y figurent l'un et l'autre. » Très 
généralement, la crise socialiste pro- 
voque la crainte d'une division plus 
marquée du pays « Voulons-nous 
demain une France divisée en deux 
blocs hostiles, avec, d'un côté, les 
spiritualistes et, de l'autre, une 
classe ouvrière coupée du reste de 
la nation ? St oui, continuons à 
glisser sur la pente qui nous replon= 
gera une nouvelle fois dans l'abime. 
Sinon, opérons le redressement né- 
cessaire, s'écrie M. Jacques Destrée 
dans RÉSISTANCE. 


« L'affaire Passy » 


FRANCE-LIBRE pose catégorique- 

ment la question de « la lettre 
cachet », à propos de l'internement 
administratif du colonel Dewavrin 
(colonel Passy), que le rédacteur en 
chef de PARIS-PRESSE a réussi à 
voir hier. « Le colonel revendique 
la responsabilité de ses actes, il ne 
demande ni amnistie ni pardon. 
mais la justice. Nous demandons 
pour lui, comme pour les citoyens. 
des juges, c'est-à-dire une instruc- 
tion poursuivie librement... Sinon 
il n'y aurait pas lieu d'être très fier 
de nos méthodes gouvernemen- 
tales. » 


A la suite de l'appel 
de Philippe BARRÈS 


les envois de livres pour 
l'Alsace et la Lorraine 
ne cessent d'affluer à 


Paris-presse 


MERCI 


lecteurs, lectrices 


Continuez cet 
effort magnitique 


Envoyez-nous: 
des classiques, de bons ro- 
mans, des livres d'enfants et 
de jeunes, des ouvrages de 
science et d'histoire. 


lis seront distribue» dans ies bi 
bliothèques et écoles de nos dè- 


rencontre des résistances 


La Nouvelle-Zélande, l’Aus-| 
tralie, l'Afrique du Sud et 
la Belgique y sont opposées | 


NE fois enc 


U 


Par Raymond HENRY. | 


, le paragraphe 2 de l'article 2 du projet de traité 
italien, c'est-à-dire l'infime question du transfert à la France 
de quelques hectares inhabités sur le plateau du mont Ces 
occupe, ce matin, à la commission politique et territoriole pour l'Itelit 


un temps qui serait mieux employé à des choses plus sérieuses. 


Pourquoi 
pays situés aux antipodes 
ressent si fort à ce point 

Ce matin, c'est la Nouvell 
qui annonce so 
vote sur la cession à la France du 
plateau du Mont-Cenis. car, di: son 
délégué, les arguments francais ne 
sont pas très solides Prötendra-t-on 
que les paysans de la région ont été 
dépossedés ? Mais il s'agit de terrain 
de haute montagne où ils n'ont pai 
leur domicile. Quant aux sources 
d'énergie hydro-électrique. leur aequi- 
sition n'apportera pas grand-chose à 
a France et risque, en revanche, de 
géner sérieusement l'Italie 

L'Australie est du même avis. Elle 
aussi s'abstiendra parce qu'elle s'es. 
time insuffisamment informée et 
qu'elle constate « un manque de désir 
évident de nous fournir des renselgne- 
ments », et l'Afrique du Sud, de son 
côté, prend la même position. 

Le délégué belge, à son tour, 
serve son jugement. 

© Nous sommes en présence, dit-il, 
de certaines décisions arrêtées par les 
grandes puissances. Dès lors, les re 
Présentants des petits Etats ont le 
droit de limiter leurs responsabilités 
aux points sur lesquels leurs inte 
réts propres ou ceux de la paix sont 
en cause. » 

M. Couve de Murville, au nom de la 
souligne ensuite que « cette 
discussion, qui met la France dans une 
position un peu difficile. est la eris- 
tallisation des difficultés qui se sont 
produites depuis le d 

Finalement. le parag: 
au Mont Cenis est adopt 
contre 5 abstentions. 

On passe ensuite au parapgraphe 3. 
qui traite de la rectification de fron- 
tières au Mont-Thabor et au Chaber- 
ton. 


Amiens 

fête sa libération 
en présence 

du général Leclerc 


AMIENS, 31 août. (Déptene 
« Paris-presse ». — De grandes fè- 
tes sont organisées à Amiens pour 
fêler le deuxième anniversaire de 
sa libération. Le général Leciere, 
qui est originaire de Tailly-L'Arbre= 
ä-Mouches, près  d'Arlaines-en-Pi- 
cardie, présidera ces manifestations. 
C'est, on s'en souvient, le 31 août 
1944 que les Anglais. par 
les F. F. I. chassérent leg nazis 
d'Amiens. 


, 
L'ordre de grève 

P A r 
générale n'a pas été 
suivi à Tunis 

TUNIS, 31 aooût, — Les mesures 
de libération provisoire prises à l'é- 
gard de plusieurs chefs du Destour 
sernblent susceptibles de ramener le 
Sim, 

Premier résultat : l'ordre de grève 
générale a été peu suivi. Ce matin 
ke Yramways eifeulent. ainsi que les 
ins; les postes, les services du gaz 
et de l'électricité fonctionnent ; de 
nombreux revendeurs musulmans 
avaient pris leurs places sur les mar 
ches. Seuls les dockers chóment et 
sont remplacés par le P. G. allemands. 


LES SOI-DISANT 
ESPIONS 
soviético-allemands 
sont relachés 


à Francfort 

FRANCFORT, 31 août. — Tous 
Allemands qui avaient été arré- 
tés en relation avec l'affaire du ré- 
seau d'espionnage pro-soviétique 
dans la zone d'occupation améri- 
ne, ont été remis en liberté, à 
l'exception de Walt! Kazmarek, 
chef du réseau. 

De sources offich on refuse de 
préciser les raisons pour lesquell 
1 quatorze Allemands ont été 
Meh i des pout 
engagées contre Kazmarek. 


sont-ce précisément les 
jui s'inté 
détail ? 


ré- 


2 relatif 
par 15 voix 


Un ancien adjoint 


de Himmler est arrêté 

Q. G. BRITANNIQUE EN ALLE- 
MAGNE, 31 août. sécurité mili- 
taire bri a a arrêté à Hambourg 
le général lerner von Alversieben- 
Schochwitz, qui fut l'adjoint de 
Himmier durant critique pes 
ees d'avant guerre -938 


La brigade criminelle 
et la brigade des gaz 
se précipitent à Neuilly! 


..Mais l'Italien meurtrier de 
son amie s'était déjà suicidé 

Un banal drame d'intérêt, qui 
s'est déroulé ce matin, à 8 h. 15, à 
Neuilly, a jeté le plus vif émoi et 
provoqué un déploiement de forces 
de police inaceoutumé : brigade des 
gaz et brigade criminel 

Dans un pavillon, situé 2 ter. rue 
des Graviers à Neulliy-sur-Seine, 
demeurait, depuis quelque temps, 
Mme Rose Olga, 45 s, ancienne 
maitresse d'un tourneur sur métaux. 
un Italien, âgé de 45 ans. Vittore 
Rinaldo. 

Une violente discussion mit aux 
prises, ce matin, la femme et son 
amant ; soudain, l'Italien. furieux. 
blessa mortellement son amie. 

Les agents du commissariat vol- 
sin. alertés. arrivèrent; mais l'Italien 
devenu ivre de fureur, ouvrit un feu 
nourri sur les gardiens de la paix. 
Ceux-ci décidèrent alors de faire 
appel à la brigade.criminelle et à la 
bri des gaz. 

Les forces policières gagnèrent la 
rue des Graviers : les se dispo- 
saient à assiéger l'immeuble. Mais, 
peu de temps avant l'arrivée de ces 
renforts. Rinaldo s'était fait sauter 
la cervelle avec la balle que 
contenait son arme. 

L e couple, qui avait véeu uni 
pendant une quinzaine d'années. s'é- 
était sépare. 1! y a deux ans. Depuis. 
Rinaldo Vittore menacait fréquem- 
ment son ancienne maitresse. exi- 
geant qu'elle lui rende ses meubles 
et son argent. Il y a un mois, Mme 
Ros Olga se plaignit à la police des 
agissements de son ancien ami 


quelques 


Zélande | 
abstention dans le| 


UNE FOULE | 


simple et sincère 
A ACCLAME 


DE GAULLE 
dans l'ile de Sein 


(Suite de la première page) 


Puis ce sont les marins des F.NFL. 
de l'Aconit et du Lobelia et autres 
corvettes. De Gaulle connait l'histoire 
de chaque bâtiment. 

— Vous étiez à bord du Théodore- 
Tissier, dit-il à un matelot. Alors, 


vous étiez avec nous dès le premier 

jour. 
— Et vous? demande-t-il à chaque | 
nouveau marin qui lui serre la main 
h | » de souvenir admi- 


un «a 


que l'un d 
la Roselys, il a sourire pour dema! 


der,: « Alors, vous avez connu mon 
is 
Et le même sourire de ferté se 


dessine sur les lèvres d'une femme 
vétue de noir et portant comme insi- 
gne la Croix de Lorraine, qui le suit : 
Mme de Gaulle 


Timides et courageux 


Voici les F.F.I. Lis sont nombreux 
et le Général demande: « Tous de 
File? » Et quand ils ont dit « out » 

« Et tous de vrais pécheurs », ajoute- 
devant leur timidité d'hommes de 
la mer. courageux surtout dans le 
combat. | 

Puls de Gaulle va vers la foule quí | 
ne cesse de l'acclamer Des femmes 
pleurent. puis rient, sans pour cela 
cesser de crier : « Vice de Gaulle ! » 
Une foule simple et sincère. 

Il y a. dans les acclamations d'une 
foule, un accent qui ne trompe pas. 

— M. le Maire, ne me lâcher pas 
dit soudain le général en voyant le 
maire le quitter, 

Celui-ci lui répondant qu'il a un 
ordre à donner 

-a Prenez votre temps, dit le gé- 
néral, vous m'avertirez lors que vous 
aurez fin... 

Maintenant, l'Île de Sein compte un 
citoyen d'honneur : le général de | 
Gaulle, à qui. en même temps que 
les maquettes des bateaux qui trans- 
portèrent les Iliens en Angleterre, un 
grand mutilé remet un diplôme. Et ce 
diplôme, en quelques mots, nous ra- 
mene aux jours sombres de 1940 
quand une voix s'élevait de Londres. 
I} rappelle ce que les courtes mémol- 
res oublient trop facilement. 

11 dit simplement : « Sein vous 
nomme premier citoyen d'honneur, 
parce que vous avez été le premier 
soldat de l'honneur. » 

Maner PICARD. 


LE GENERAL 
REGAGNE 
COLOMBEY 


BREST, 31 août 

De retour de l'Île de Seine, qu'il | 

a quittée ce matin à 10 h. 30, le 
énéral de Gaulle est arrivé à 

rest à 13 h. 30 A bord de la fri 

gate « La Surprise >, qui était sul- | 
vie par Vescorteur « Grenadier ». | 
La vedette-amiral a déposé le 

général et Mme de Gaulle au terre- 
plein du château, devant l'arsenal 
Le général, après avoir pris 

congé des perssonnalités qui l'ont 
accompagné dans son voyage, est 
ssitôt monté dans sa voiture qui 
pris le chemin de Colombey-les- 
Deux-Eglis 


LA POLICE CONTRE-ATTAQUE 
Neuf gangsters stoppés 


LORS qu'ils allaient hier 
A cambrioler artement 

de Mme Marie Lecomte, 35, 
boulevard Voltaire, à Asnières, 
actuellement absente, deux indi- 
vidus armés de révolvers ont été 
surpris par une voisine de palier 
Mme Grossier, qui appela au se- 
cours. 

L'un des deux malfaiteurs fut appre- 
hendé par un gardien de ia paix de 
service à proximité de l'immeuble. D 
s'agit de Paul Klein. 40 ans. vendeur, 
133, rue du Faubourg du Temple Son 
complice fut arrêté apres place 
Voltaire. C'est Louis Gas, 33 ans, ajus- 
teur, en hôtel, 5. rue d'Aix. Tous deux 


sont des repris de justice, 


On a découvert à son domicile trois 
pistolets. un million en billets de ban- 
20 franes 


que et 14 pièces d'or de 
suisses. 


_ Chasse à homme 


Rue René-Boulanger, à Paris, les 
, après une pour- 
émaillée de coups 


commettre une agression 
contre Mlle Mory, 30, rue du Chá- 
teau-d’Eau. 


des agents ont du pa- 
villon d'Ermenonville, quatre hommes 
derrière des buissons. Ar- 


Paris-presse 


L'attribution du plateau 
du mont Cenis à la France 


UN DANGEREUX 
MODÈLE... 
QUI NE POURRA 
PLUS NUIRE | 


a(d) —* 


M. FARGE N'AURA PAS 


le droit d’internement 


Ainsi en a décidé le Conseil des 


Grethe Bartram, une Danoise âgée de 27 ans, naguère encore modèle apprécié des artistes de son pays, 


va passer en Cour de justice car elle a fait partie 


e la Gestapo, 
juante patriotes. 


et som activité a cousé la mort de 


font leur ultime plaidoyer 


(Suite de la première page) 
— Dès le début de ce procès, et 
méme bien avant, déclare Rudolf 
Hess d'une voix morne aux accents 
incertains, j'avais prévu tout ce qui 
allait se passer ici 
Hess fait ensuite allusion, sans rai- 
son apparente, au procès de Moscou 
en 1838. I cite un article paru dans 
“Le Jour » du 8 mars de cette an- 
« On obligeait alors les ac 

usés non seulement à parler d'une 
certaine façon, mals encore à agir 
d'une maniere étrange ». 

Le plaidoyer de Hess devient de 
plus en plus incohérent. I! fait allu- 
on à son séjour en Grande-Breta- 
ane, et, finalement, après avoir affir- 
é qu'Hitler était fou, i conclue oe- 
pendant en disant : « Même si je 
dois monter sur l'échafaud, je sais 
que je vais comparaitre devant mon 
Führer 1 ». 


Ribbentrop 


Ribbentropp accuse la Russie et le 
traité de Versailles : 

+ Lorsque je me rendis à Moscou 
auprès du maréchal Staline, déclare- 
t-il, ce dernier ne discuta pas avec 
moi des possibilités d'un règlement 
pacifique du conflit germano-polo- 
nais dans le cadre du pacte Briand- 
Kellog, mais il me fit comprendre 
que sil ne recevait pas la moitié de 
la Pologne et des pays baltes, je n'a- 
ais plus qu'à repartir. 

La Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis se trouvent placés aujourd'hui 
pratiquement vis-à-vis de la Russie, 
devant le même dilemne que l'Al 
magne au moment de mes négocia- 
tions avec Ce pays. 

» Une seule chose dont je me sens 
coupable vis-à-vis de mon peuple, 
mais non pas vis-à-vis du tribun 
c'est l'échec de la politique exté 
rieure ». 


Keitel 
Le général Keitel se porte à lul- 
méme ce double témoignage : « Si la 
victoire avait souri au Reich, il aurait 
été fier d'y avoir contribué, mais si 


lui, Keitel, devait recommencer ce 
qu'il a fait, il aimerait mieux mourir 
que de se laisser à nouveau empri- 


sonner dans les rets de méthodes si 
effroyables. 

« Je ne doute plus, dit-il, que je 
me suis trompé. » 


Kaltenbrunner 


Le Dr Ernst Kaltenbrunner, ancien 
bras droit d’Henrich Himmler, chef 
de In police de sécurité et du SD. 
autorité suprême sur toutes les bran- 


avenue de l'Est au Parc-Saint-Maur, 
ont été mis à la disposition du com- 
missaire du quartier de la Porte-Dau- 


Un malfaiteur s'était introduit la nuit 
dernière, vers 2 heures, dans une usi 
de Pantin ; des agents se lancèrent à 
poursuite, Malgré les sommations, 
le cambrioleur refusa de s'arrêter. Les | 
policiers firent usage de leurs armes. 
blessant le fuyard d'une balle à lab- 
domen. Grièvement atteint, Amédée 


Peronne, vingt-trois ans, ‘marchand 
forain, #8, rue du Vivier, à Aubervil 
liers, fut transporté à l'hôpital franco- 
musulman de Bobigny. 


Un an après 
Des voleurs de tissus 


sont arrêtés 
Ils avaient mis un magasin 
en coupe réglée 
termetare “aban mamie de, Han 


situé 18, rue Pradier, à l'angle de 
rue Simon-Bolivar, et à 25 


d'un poste de police, André Robasch, 


dé de passer à l'action. 
Le 23 juin 1945, le trio scisit les 


Quelques jours plus tard. René 
Garde. interpellé par les agents du 
contrôle économique, ouvrait le fev 
sur ces derniers et ceux-ci, ripos- 


Pierre 25 ans, 231, faubourg 
Saint-] ‘se rendait à nouveau 
dans le magasin de tissus 

Les trois auteurs de 
l'opération. , Perlot et Rebier 
ont été arrêtés la nuit dernière, 
plus d'un an après que leur méfait 


ches de la Gestapo, général des S.S.. y 
avoue sa haine des Juifs : | 
— La question juive, lance-t-il avee 
rage, ne trouvera jamais de solution | 
définitive dans l'histoire, même pas 
par le sionisme. Il m'est toujours ap- 
paru évident que le peuple juif était | 
marqué du sceau d'un destin tragi- 
que. Hitler ne restera pas | seul à 
avoir tenté, un jour. de résoudre la 
question juive par des méthodes ra- 
cales. 


Rosenberg et Frick 
protestent 


Franck avoue è 


3I août 1946: 


Les dernières 
troupes françaises 
ont quitté le Liban 


BEYROUTH, 31 août. — D'après les 
les accord 


ût. 
division Borgnis-Des- 
commandant supérieur des 
roupes du Levant, s'est embarqué sur 


Rosenberg affirme que sa conscien-| le croiseur « Montcalm », venu spé- 


ce est absolument pure et qu'il reste | 
fidèle à sa conception de l'Allemagne | 
et de l'Europe. 

Frank. par contre, avoue sa com- 
plicité dans les crimes allemands et 
se soumet à la justice de Dieu. 


et son animes + & tours 
et son . » Cet aveu, d'ail 
ne l'empêche pas de jeter l'anathème 
sur les « crimes de la Russie sovié- 
tique » 

rick, lui, est une autre « conscien- 
ce pure ». 


Schacht 


Au eours d'un long discours lar- 
moyant, dans un style pieux, l'an- 


déclare profondément choqué par 
l'injustice du tribunal. TI reconnait 
« n'avoir pas perçu à temps la per- 
versité de Hitler. » Mais il se re- 
dresse pour déclarer : « Les métho- 
des économiques et financières que 
je preconisais ont fait leurs preuves 
d'une manière éclatante. » 


Streicher et Funk 


Streicher et Funk protestent en- 
suite à qui mieux de la pureté de 
leur conseience. L'un a été contraint 

les provocations des juifs, l'au- 
re ignorait tout des camps de cone 
centration. 


Doenitz, Raeder 
Von Schirach 


Tandis que l'amiral Doenitz déclare: 
« Je me considère responsable de 
toutes les actions que j'ai commises. 
comme de toutes les entreprises que 
J'ai laissé inachevées, » 

Raeder, lui, erie : 

— En accusant la marine alleman- 
de de crimes contre l'humanité, vous 
calomnier 

Et Baldur Von Schirach fait un 
plaidoyer passionné en faveur de la 
jeunesse allemande, ce qui termine 
l'audience du matin 


t 


Le crime 
de la place Blanche: 
reglement 


de mauvais comptes 
Les deux coupables sont arrétés 


Le 22 septembre 1945, un souteneur 
nantais, Jean Conanec, était tué de 
deux balles de revolver au bar de 
l'Aéro. L'on établit, dès le début de 
l'enquête, qu'il ` s'agissait d'un 
règlement de comptes. Cependant, 
avant-hier, l'inspecteur principal ad- 
joint Pinard apprenait que l'auteur 
du meurtre n'était autre qu'un chau- 
dronnier nantais. Jean-Jacques Lepa- 
ge. qui avait acheté à Conanec, au 
moment de l'affaire, un lot de vète- 
ments provenant d'un cambriolage. 
Avec son complice. Leperderel, Lepa- 
ge avait convenu que les vêtements se. 
talent payés en faux billets de mille 
franes que, du reste, le vendeur, lul 
prenait à raison de 600 francs l'uni- 
té. Le marché fut conclu avec l'assen- 
timent de Jean Conanec, mais les opé- 
rations ne se déroulèrent pas très re. 
gullérement. C'est la raison pour la- 

quelle Conanec s'enfuit à Paris où il 
tait bientôt rejoint par les deux mau- 
vals garçons qui l'abattaient de deux 
balles de revolver dans le bar voisin 
de la piace Blanche. Le meurtrier et 
son complice ont été placés sous man- 
dat d'arrêt par M. Crenne, juge d'ins- 
truction et envoyés à la prison de la 
Santé. 


courses 
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sont embarquées sur le « Montcalm 
ate 


mément aux 


Pour venger son fils 
une Italienne provoque 
une épidémie 
de typhoide 


cien grand financier du Reich se| femme, dont le fils a f t 


a 
mie de typholde. 


L'ex-roi Humbert Il 
s‘installe a Lisbonne 


lazar et 
Baruch, (A.P.) 


Un haut fonctionnaire 
britannique disparaît 
mystél 


découvert, 
portefeuille, avant 


parer le terrain pour | 
commission dont le rôle sera de régler 
les dommages de guerre. 


cialement à Beyrouth. 


Les dernières troupes françaises se 


Le Quercy 
T ne reste plus au Liban, cor 
cords franco-libanais, 
300 techniciens 
wés, jusqu'au 31 décembre 1948, 
la liquidation des intérêts 
française. 


30 officiers et 


ROME, 31 août (par tél). — A Dia. 
jur la Riviera italienne, unc 
par les 
a jeté des bouillons de cultu: 


LISRONNE, 31 août. — L' 


Humbert 11 d'ttalt 


ion de l'une des plu 


sons du quartier anı 
bonni 
à plus d'un million e 
francs. 


uivalant 


pour une 
jemi de 


mme 


L'ex-roi a reçu récemment M. Sa- 
l'ambassadeur américain 


ieusement 


LONDRES, 31 août. — Alors qu'il 


préparait un rapport secret sur la Bir- 


destiné au gouvernement, M. 


Stanley Brown, expert financier en 
s propres marines. chef de la commission des dommages 


s laquelle se trouv: 
de son rapport, On ne 


Eastbourne, on a 
pied de falaise, un 
appartenu à M. 
rown, ainsi que des vêtements. On 


ne trotive aucune trace de la sacochi 
5. Si 


tanley Brown, qui est âgé de 


gusrante.neut ane, a fait un séjour de 


jeux mois en Birmanie afin d'y pre 
ırrivee d'une 


Vous pourres 


entendre ce soir 


PROGRAMME NATIONAL. — Bul 
«int, 


23 h. 40, Cycle de la symphonie. | 
| PROGRAMME PARISIEN. — Bul. | 
letins d'information 


20 h. 30 et 23 h. Pri 
17 h. 


émissions Swing 


sportif ; 


= 
chant; 23 h. 


30, | 
17, Ma- | 


| 
| 


‚Royal; e Desce: 
dez! On vous demande ! 
actes de Jean de Létraz: 
Concert symphonique de 
20 h. 30, Fred Adison et sol 
chesire; 21 h, « Mo: 
de Paul Valéry; 28 


PROGRAMME PARISIEN. 


| 


Les 21 accusés de Nuremberg 


ministres, qu 


1 est revenu sur 


les concessions faites mercredi 
au ministre du Ravitaillement. 


Conseil des istres de ce 

matin a été consacré 
l'examen du collectif, qui a été 
adopté sans modification impor- 
tonte. 

Les quelques omenogements que 
les ministres ont apportés au pi 
jet présenté par le ministre des 
Finances n'augmentent le montant 
global de crédits que d'environ 1 
milliard. 
Chaque n 
ant l'Hôtel 


Lena. de la séance du 


istre, nous a dit en 
Matignon, M. Tai 
défendu comme il 1 
ses petits fonds de tiroirs. 
ministre des Fi 
ement « coria 
Georges Bid 
vernement, a fait 


qui 


guy-Prigent, a 


pu. 


chef du gou- 
suite une com 
tuation interna 

té 


rence de la paix 
Puls M. Depreux, ministre de !'In 
térieur, a fait approuver la nomina- | 


tion de son directeur de cabinet, M.| 
Verlomme, comme préfet de la Sei 
ne, en remplacement de M. Flouret, | 
à qui est conféré !'Honorariat. 

M. Croizat, ministre du Travail, a| 
tait adopter un projet de loi sur la| 
révention et la réparation des acei- | 


lents du travail et des maladies pro- | 
fessionnelles, | 
Je poursuivais 


= nous a précisé | 
à ce propos, à l'issue du conseil. le 
ministre du Travail. depuis de longs 
mois, la réalisation de deux tauches 
« L L'unification de la législation 
visant la prévention des accidents | 
du travail, la rééducation et la réa- 
daptation après la mparation aux | 
victimes et à leurs ayant-droits. | 
2. Le rajustement des rentes des 
mutilé sdu travail, délaissé par la 
loi de juillet 1945. Dans ce domai- 
ne, j'avais fait miennes les reven- 
dications de la C. G. T. et des grou- 
pements de mutilés du travail. Je 
les al discutées avec les ministres | 
intéressés et je les ai soutenues ce 
matin au Conseil 

En définitive, j'ai obtenu que les 
propositions qui seront présentées à 
semblée soient les suivantes 
Réajustement de rente des mu- 
tilés du travail sur le salaire de va- 


de 60000 francs a partir de 
10 p. 100 d'invalidité. 

2. Les paliers du salaire annuel 
pour le calcul des renter 

accidentés, son tportés à 

et 125.000 francs. Les 


travail réclamaient un palier unique 
de 120.000 francs mais on peut con- 
sidérer que les aménagements dé- 
cidés par le Conseil constituent une 
amélioration très substantielle qu'ils 
appréciercnt. | 


La revanche de M. Teitgen| 


Enfin, le Conseil a adopté un pro- | 
jet de loi tendant à accorder au mi- | 
nistre du Ravitaillement les pouvoirs | 
d'arrestation attribués aux préfets. | 
par l'article 10 du Code d'instruction | 
criminelle. 

Cette décision 
matin prise à 


du Consell de cel 
la demande de M.| 


Teltgen et en l'absence de M. Far- | 
ge. modifie un peu les dispositions 
qu'il avait en principe adoptées a 


m précédente réunion. En effet, au 
dernier Conseil des ministres, M. 
Farges avait demandé des pouvoirs 


M. Henri FLAMMARION et Madame, 
née Pierrette CHENELOT, ont la joie 
d'annoncer la naissance de leur fils, 
Charles-Henri. Sèvres, 27 juillet. 


A partir du 3 septembre 1946. 
service bi-quotidien sera assuré 


entre LONDRES et LILLE par la 
Cie AIR-TRANSPORT 
Pour tou 
let billets, s'adresser à la Cie Air-France 


aux agences des Wagons-Lits Cook, et 
aux principaux bureaux de voyage. 


PERDU mercredi 28, face 31, 

Beaubourg, CHIENNE PAPILLO! 

et feu, taches au-dessus des yeux. RE 

COMPENSE Rapporter : GUIOT, 54. 
rue Buffon. Colombes. 


COMPTOIR INDUSTRIEL Ht-MARNAIS | 
Agent de Fabrique 
11, rue Saint-Jean, CHAUMONT 
(Haute-Marne) Téléphone : 551. 
Toute la Coutellerie Nogentnise en gros 


un 


Réouverture 1% septembre 
Restaurants 
POCCARDI 


9, Bd des Italiens RIC. 74-35 


[SALIES DE BEARN 


Apprenez à DANSER 


par Correspondance | 
lopidement — Facilement 

Dons le codre qui vous il 

r la nouvelle Méthode 


LA DANSE POUR TOUS 


LA DANSE POUR TOUS 


DES MAISONS A 500.000 FRANCS | 


Un pavilion de 3 pièces, plus cuisine 
et salle de bain, complètement équipé. | 
pour 500.000 fr., vollà ce que va ren- | 
dre possible. une nouvelle méthode de | 
construction. Délai : 2 mois. Grosses | 
facilités de paiement. Si vous êtes in- 
téressé, écrivez à « MY HOME » au 
Journal, n° 476, qui transmettra 


Buralistes - Négociants - Marchands 


CARTES A JOUER 


LE JEU DE 32 CARTES : 34 FRANCS | 
Livrobles seulement por boltes 100 jeux | 


C.A.G. 80 r. du Pas St George: | 
BORDEAUX 


d'internement administratif. Or. M 
est apparu aux membres du gouver- 
nement que ces mesures rappelalent 
un peu trop celles de Vichy et mée 
connaissaient totalement le principe 
du droit public francais et allsient 
s'opposer aux principes que les nou- 
velles déclarations des droits allaient 
affirmer prochainement. 


D'autre part, il a semblé plus effie 
race au Conseil de s'en référer au 
code d'instruction criminelle et de 
mettre entre les mains du ministre 


Ravitaillement les pouvoirs de ré- 
pression que détiennent déjà les pré- 
lets et quipermettent l'arrestation et 
a perquisition, en imposant comme 
réserve à l'autorité, la remise du dos. 
de l'affaire au Parquet dans un 
déterminé afin que le jugement 
intervenir également dans un 


aisse 


Ainsi se trouve maintenu, dans le 
re de la loi, le respect de la lie 
berté individuelle. 


L'ESSENCE 
A 20 fr. 05 A PARIS 


ttes 


taxe locale, es 
le prix de 20 fr. 05. 
Le rasoil est à 12 tr. 25, 
Ces prix sont applicables A par- 
ur du ler septembre 


ravitaillement 


Beurre : Dès demain, distribu- 
bution, aux consomme» 
de la Seine 31, J2, J3 : 
2 mmes, contre tickets GA et GC 
de septembre, valant 75 grammes cha- 
cun, et GD, Valant 50 grammes, 
C, V : 180 grammes, contre GA 
et GC de septembre, nt chacun 
75 grammes. 

Les titulaires des régimes III et IV, 
égime de suralimentation, femmes en: 
ceintes et femmes allaltant, percevront 
e supplément dès demain de matières 
grasses qui leur est alloué sous forme 


de beurre. 
Fromage : Dès demain, tro- 
mage aux consome 

mateurs toutes catégories de la Seine 1 
omages gras : toutes catégories : 
60 grammes contre ticket FA de sep- 
tembre. 

32, J3 : 200 grammes contre FB de 
septembre 

Fromage gras frais : toutes catego. 
ries : 20 grammes contre ticket n° } 
de septembre, 


teurs 
200 


Avis aux consommateurs : Les 
consommateurs du département de la 
cine sont invités à conserver précieux 


sement leurs titres d'alimentation du 
mois d'août en vue de distributions 
itérieures 


Il est fait opposition sur les tickets 
d'approvisionnement suivants 
ickets sucre trimestre 1948 : 
162.082 ; 100 kilos, n° 45 603 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ADJ. ét. Mt BARILLOT, not, 4, rue de 
Berri, le 18 septembre, à 15 h., en un 
seul lot : 1° FONDS DE MECANICIEN, 
CHAUDRONNIER et étireur, et entr. ts 
travaux s'y rattach; 2° Un immeuble à 
SURESNES, r 
Emile-Duclaux, 28, où est exploité led. 
Fds. MÁ pr. (n pêtb.): 841.300 fr. À rep. 
en sus: mat.non im. par dest. 787.500 fr. 
march. et mat. prem 
renselgmements. réservation | (Ch. certif.) 600.000. S'ad. aud. not. et à 

M: Wasea 


PERDU BA 
West Point. Rapporter Hôtel California. 


de Verdun, 175, et rue 


dire exp. Cons. 


Liq. Stés, 6, rue de Ponthieu. 
UE « Academic » militaire, 


16, rue de Berri, Paris. 


dons Y 


à destinction de 
L'A 


LGÉRIE 


DOIVENT ÊTRE 
ENREGISTRÉS 
SUFFISAMMENT 


AL'AVANCE 
* 


L'enregistrement direct pour 
l'Afrique du Nord n'étant pas 
encore rétabli au départ de 
France, vous serez orms assuré 
de retrouver vos bagages à la 
descente du train ou port d'em- 
berquement et vous ourez le 
temps de les faire suivre sur 
le paquebot 
En gore de 

MARSEILLE - SAINT- CHARLES 
vous pouvez confier vos 
bagages au Service de lo 
Correspondance Maritime 
qui en ossurera le trons- 
bordement et l'enregis- 
trement sur le paquebot. 


DUBLY detective 


Le 30 mobs 1 
aé ure À rompre 


Renseignements intimes confidentiels [Le directeur-gérant : Ph. BARRES 


FILATURES TOUTES MISSIONS 
Materiolite des faits. Preuves a lappui 


£24, RUE S'LAZARE.EUR 52-39 
DOTEL TERMINUS GARE SILAZARS 


nues à 

20, 

ao 
B. Bai, imprimeur 


1234 6 ABCD 


Au 


ZURICH. — Tondis que l'Age Khan descer 
comme un vulgaire congressiste du cyclisme 
national, à l'hôtel Saint-Gothard, passe presque 
inaperçu à Zurich, Gino Bartali et Coppi sont suivis 
jans les rues par des multitudes d'omoteurs d'auto- 
;phes, ce qui dénote l'intérêt porté à lo grande 
epreuv manche par le public sportit zurichois. 

Maïs, hier, le plus grand objet de curiosité était 
incontestablement le coureur canodien Max Moc 
Kenzie (pos Makenzie King, 
velo demontobie mu 


qui gémissoit : 
pour courir. J'ai tous les records 
d'Amérique et d'Angleterre de grandes distances, n'eubliez pas 
‘cilleurs que je suis le hé 'k-San Francisco. 


des Chompionnats du monde sur route. C'est lá une certitude 


Le vote des compétences 

Dons le rassemblement coloré des coureurs, des officiels et des 
lournalistes réunis au quortier d'Oerlikon, chocun faisait, hier 
soir, son pronostic au cours du poinçonnoge. Avant-goüt du 
referendum, sans doute 

Mais pour qui votaient les différents pays? Pour les Italiens, 
le N° 1 est Coppi, le N° 2 Ricci, le N° 3 Gino Bartali, le N° 4 
Leoni. Et ils expliqueient ainsi leurs préférences 

« Leoni ne tiendra sons doute pos la distance. Bartoli est fait 
pour une besogne plus dure, plus saccadée, moins rapide. Par 
contre, Ricci est un homme régulier et de longue distance, mais 
il n'a pos le classe de Coppi qui, s'il est lui-même, doit conclure 
par une grande victoire. » 

Chez les Belges, les ovis sont beaucoup plus partagés : 

« Schotte a-t-il retrouvé so forme du début de saison, et Mos- 
son ne se ressent-il pos encore de Bordeaux-Paris? Voilà les 
deux questions que nous nous sommes posées ces temps derniers à 
Bruxelles et à Anvers. » 

Schotte répondait devont moi à lo première de ces questions : 

— Un coureur n'est pos une machine. On ne peut être en 
gronde forme pendont un on. En juin, j'étais fatigué. J'ai récu- 
péré mointenont. Je vise les courses clos jes du début de sai- 

n, puis je me repose, et ensuite je repars. C'est ce qui est ar- 
wé cet & teint mon double objectit, et ie 
considere que mon Paris-Bruxelles fut la meilleure course de ma 
soison. J'oi ralenti l'allure, mais, croyez-moi, j'ai préparé le 
Championnat du monde, 


e T ZURIOR 
polngnnna, 
derniers 


passés par Milan 
de route, alors 


— Vous connaisse 


s buit ans 
malliot ar 

ent favori 
er de 


Rene Vietto 
+ 
cbite. pons 
tracnase 
Sure. 


Gino BARTALI, le point d'interro- 


gation dans la competition des pros, 
dans une étape du Tour de Suiss 


Fausto COPPI a signé pour les Nations 


(De notre envoyé spécial Gaston BENAC) 


ZURICH. — Sept coureurs italiens, Coppi, Ortelli, Ricci, 
Brignole, Leoni et Zanazzi sont candidats au Grand Prix de: 
sait, le 15 septembre, organisé par « Paris-presse ». 

e italien, créat 


qui se court, on | 
C'est M. Emi 
Tour d'Italie cyci 
avec M. 
D'or 
cordman au monde de l'heure 
la grande vedette du cycli 


Colombo, le grand journal 
que nous avons chargé 


et déjà le fameux Fausto Coppi a 
gnait e 
me italien, 


ent 


course en France, me dit-il, Aus 
performance intéressante et montrer que je suis 
eure. La distance et le fait que l'on court contre la 


bien réaliser 
du record de 
montre, me conviennent parfaitement 


Copp: arrivera plusieurs jours à l'avance, à Paris, pour reconnaître 


le parcours et.se préparer sérieusement. 


Les deux autres coureurs italiens seront choisis après le Champion» 


nat du monde sur route. 


il en sera de même pour les coureurs belges. que MM. Karel Steyaert 
et Van Lathem, chargés de la sélection, nous désigneront lundi. 


Au Grand Prix d'Armagnac 
MOUGICA premier vainqueur 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE). 


lege de quinz 
des éléments tes 


Echappée sans résultat 
Fricker, Latorre et les ré. 


RENNES. 


Dans ce même peloton, us De Monmarin, 
du pays est I fi 
quelques élé. 


monyi, Jorda 
Mansat (rempl 


A Turin, J.-P. WIMILLE 
se montre supérieur aux Italiens 


(De notre envoyé spécial Paul CHAZE). 

Louveau et Sommer, qui attendent 
les voitures de l'écurie milanaise de 
‘Ruggieri, n'ont pas encore tourné. 

Ainsi, comme à Albi, 
kilomètres du lieu de l'épreuve. Rug 
gieri n'est pas encore lá 1 

Seul Grignard devra cravacher, ce 
soir, à 18 heures, au dernier entraine- 
ment, s'il veut être retenu et J.-P. Wi- 
mille sera. sur le sol italien, l'outaider 
de ce Grand Prix, qui passionne tou: 


— Avec ses tente engagés 
comprenant les meilleurs du volani 
le Grand Prix de Turin est un vérita- 
ble championnat d'Europe de l'auto- 
mobile. y 

Sur un circult magnifique, d'un dé- 


moyennes réalisées 
Comme à Genève, les Alfettes 


farent supérieures aux autres. voitu- 


le Piémont. nee ya md 

DEA pilotos par ar ADS ani odi po et à 
iitehead et Brooke, apparuren! SUEDOIS. — Danielson (100, 200). 
img ot Brooks, apparent! Abdesselam et Bernard | ee ii, rimasero Cosmo 


jtures italiennes. 


horaire. 


du match de 


tenan: 


Les autres concurrents | français 
bien pilotant des voitures moins 
Papides, ont des chances d'être admis 
à prendre le depart de la course de 
demain car. comme aux Etats-Unis, à 


60. 60. 
facile de Zal 
de leur jeune 
Le match doul 


par 3 jeux à 2 


leba, Olmos, O: 


Berreadero 


; de 
et Chiasso. 


uatre beures 1 


Genève ne met que 
le elreult 7 


qu'Olmos fer 


champion du monde rou 
à Valkenburg. 


— Je me suis bien pı 
d'abans 
je m 


us arrivons par 
Maite Te 
A bas avee René pour 


ponetuatt Vietto, qut, 
alt le sourire. 


rtolino, président de la Fédération cycliste italienne. 
é choi 
remett: 
je routier au profil d'aigle, 
s'est montré devant nous très résolu, en 


SIMONYI jouera contre 
Marseille 


— L'équipe rennaise qui 
rencontrera Marseille demain dimanche 
a été formée avec les joueurs suivants : 


+” Proufi, Gouedard, Artigas, Si. 
NE Hauvespre, Letort ei 
mt). 


vedettes à Prague 


PRAGUE. — La deuxième journée 

tennis France-Tehecoslo- 

vaquie a permis aux 
d'affiner leur su 

simples et, de ce fait, de mener main- 

par 4 victoires à 1. 5 

Le match de double a du être arrêté 

en_raison de la pluie. 
Simples : Abdessalam bat Vrba par 
6-4, 6-4; Bernard bat Zabrodsky par 


Les Tcheques, aprés ta victoire assez 
espéraient une meilleure performance 


lam contre Kyks-Smoinsky a été in- 
terrompu alors que la France menait 


Pour le grand et athlétique Van Steenbergen, por contre, la 
question parait à peu près résolue. II trouve le Dereours trop’ dur 
pour lui 

— Ce sera bien plus pé 
puis tenir le à mi 


le qu'on ne croit, me disait-il. Si 
nes et si on me laisse arriver sons 


De notre envoyé spécial 
Gaston BENAC 


encombre au 230* kilomètre, alors peut-être je pourrai me sawver 
et gagner, comme je l'ai fait plusieurs fois. 

Mais le grand athlète flondrien m'a donné l'impression très 
nette de douter un peu de lui. 

Un autre coureur, qui n'est pos extrêmement confiant, c'est 
le « fou pédolant », le souriant et blond Hollandais Schulte. 

— Je ne marche pos très fort en ce moment et je ne sais 

dimanche. Ma santé s'est améliorée, mo forme 

mois je me suis pas dons lo grande condition 
d'un Championn- du monde et c'est ce qui me désespère un petit 
peu. J'avais de objectifs : le Chompionnat du monde er le 
Grand Prix des Nations. Si je me marche pos dimanche, je re- 
noncerai au second. 


légèrement au 


La confiance de Teisseire 


Vietto et Teisseire ne se quittent plus, et tous deux respirent 
une confiance du meilleur aloi. 


sens 
jé jusqu'ici. S'il ne m'orrive pas de gras pépins, croyez- 
, le me serai pas loin du premier. 

lené Vietto, qui écoute, rectifie immédiatement et 
toritaire dit : 

— Lucien, tu n'es pas de doutes à avoir, tu seros champion du 
monde C'est moi qui te le dis. 

Si l'en avait réuni hier soir les votes de l'ensemble des compé- 
tences et gens du métier, on eût trouvé des urnes comme 
favori certainement Marcel Kint. Voici, d'après les opinions re- 
eueillies autour de moi, quel était à peu près le vote 

Marcel KINT, 60 voix ; TEISSEIRE, 50 ; COPPI, 45 ; RICCI, 
40 ; SCHOTTE, 35 ; CAPUT et BARTALI, 0. ° 

Mois que restera-t-il de tout celo dimanche soir oprès les in- 
cidents de course habituels, les échoppées imprévues, les cre- 
vaisons, les défaillances, après le 200° kilomètre ? En tout cas, 
le Chompionnot du monde, qui s'annonce très ouvert, va présenter 
un très grand intérêt. 


ton au- 


KINT, TEISSEIRE et les Espagnols 
’%, derniers arrivés à Zurich 


eta ot engagés. Mais, champion: 
avons fait nat du monde, par s’arrang 
De Madrid nous sommes et Magnani ne se de pour 


à, le bateau pous rien 
d'où nous sommes 
Deus Jours 
l'avion Madrid- 


oi, la côte n'est 
faudrait un e 
tr 


après le 


x contin 


de la machine s'impose. C'est à quoi 
aucun détail. 


Ronconi, 
Nations 


r du 


et hier le re- 
son contrat. 


J'espère Nancy-Stade 
wir tionale. On s'attend 


tâche difficile. 
prépare à prendre 


doit vaincre. 


Les Girondins 


livrent plus qu'à l'extérieur, où 


doivent réussir à former une ‘bonne 


Les Girondins à Montpellier, 
défaite de la saison, d'autant plus que 
bitra sa défense 


Saint-Ouen. 


, Hen- 


Lion 


Les autres vainqueurs de 
ciennes, Douai, Amiens. Angers, 


Paul Messner 


mais à 100 


Boss Ericksson (marteau) et peut 


ueurs francais 


jorité dans les (400), Lock. 
teveldt (javelot). tag, 

et probablement de 
et 1500) et Slijkı 


sur Abdessalam 


tant. 
‘Bernard-Abdessa- 


Francais 
la troisième journée 


Rouen-Lens promet une partie sévère. 


Rennes et Marseille n'ont pas encore un point. Demain soir 
plus sur le même plan, sauf si le résultat est nul, ce qui 
possible, mais nous croyons que l'équipe bretonne gagnera, car 
en est encore à la recherche de sa meilleure formation d'équipe. 

encaisseront sans doute 


referendum d’Oerlikon Marcel KINT 
l'emporte de peu devant TEISSEIRE et Fausto COPPI 


PLATTNER et SCHAR 


points de mire 
des routiers amateurs 


(D'un de nos envoyés spéciaux Gaston BENAC) 


ZURICH. — Après une nuit et u 
matinée pluvieuses. le soleil s'est lev: 
timidement vers midi sur le circuit 

La foule est déjà nombreuse sur 
tout le parcours et surtout sur la ligne 
de départ où des banquettes ont été 
dressées dans les trois cents derni 
mètres. 

Mais pas la moindre barrière pour 
empêcher la foule d'envahir la chaus- 
sée, ce qui se produira fatalement 
tout à l'heure. bien avant l'arrivée 
L'ordre, un ordre relatif d'ailleurs, ne 
surviendra que plus tard. après le 
départ des 54 coureurs amateurs dési- 


blanche, donne quelque couleur à ce 
départ des premiers championnats du 
monde sur route, championnat auquel 
participent dix-sept nations. 

Le premier tour, couvert à 38 400 de 
moyenne, se passe sans incident, si ce 
n'est le láchage des quatre coureurs 
indiens qui roulent... à 28 à l'heure, 
en véritable touristes routiers. 

Le peloton est conduit, la plupart 
du tem par le Suisse Schar et le 
Belge Van Kherkove. Le temps réa- 
lisé est de 21° 5” pour les 13 km. 500 
du circuit 

Après le deuxième tour, le Suisse 
Schar démarre sec, suivi par le Danois 
Andersen. le Belge Buyze et le Hol- 


landais Voorting. Ces quatre coureurs 
se relayent parfaitement et prennent 
successivement 20 et 40 secondes au 
reste du peloton qui parait ne s'en 
inquiéter que fort peu 


les quatre échappés, mais les 
Français Baldassari. Aubry et Gué- 
guen sautent sur leurs roues, ‚et les 
Italiens n’insistent pas. 


Avant de partir, le numéro d'inscription fixé dans le cadre, une petite revue 


s'emploie Baldassari, qui ne néglige 


(Bélinogramme « Paris-presse » Zurich-Paris.) 


Le Stade Français et Nancy joueront le match 
vedette de la 3° journée du championnat 


sera? le principal attrait de 
du championnat de Division na- 
à un rude combat entre deux forma- 


tions qui se comportent admirablement dans l'épreuve ; 
gt Lon espire beaucoup au Stade, 
Luciano, à Nancy, de Tyli 

Jouant à Nancy, l'équipe lorraine sera avantagée. Mais 
nous ferons confiance au Stade, qui cependant, aura une 


des Nyers, Hamiri, 
ipski, Poblome, Sésia 


Lille recevra Reims. Beau match en perspective. Lille 
les deux points, et sans doute profitera 
ments de sa partie contre Lens pour y réussir. Mais si Reims ne marque 
pas beaucoup, il m’encatsse pas facilement. L'attaque lilloise doit 
à une belle résistance du quatuor Favre, Jacovsky, Jonquet, Marche. Lice 


s enseigne- 
attendre 


Tâches difficiles pour Metz, Cannes et Sète 


Montpellier 


Chez eux les Rouennais se 


ipe. 


Marseille 


leur troisième 
Swiatek ne jouera pos, ce qui affai- 


Quant au Red Star qu espère pouvoir présenter son onze au com- 
plet contre Le Havre il pourrait baitre l’équipe de Bihel 
pas certain. aussi est-il prudent de prévoir un match nul pour demain & 


Mais Pons n'est 


Lyon-Angouléme, tête d'affiche en division II 


Si les rencontres Avignon-Besançon, Troyes-Nantes, Toulouse-Colmar 
promettent d'être très serrées, il est évident 
2 en intérêt sur les autres parties 
jouant chez lui est favori C'est juste, mais ses joueurs auront 
è semployer Jerme pour battre les Angoumoisins 

journée paraissent devoir être 
lermont. 


que le match Lyon-Angouleme 
de ia journée. 


Valen- 
Lucien GAMBLIN, 


propagandiste 


et organisateur 


FO Lyon pios 
et les 


# Equipes pour Red Star-Le Havre. 
demain, à Saint-Ouen: RSO.: Cros 
. Nuevo; Bersoulie. Bons, 
Scolary, Aston, Loza. 
Le Havre: Pas- 
Ben \u, 
Pyan. 
k Bialazio paraissant complètement 
rétabli. Nancy présentera contre le 
Stade Fra us l'équipe suivante : 
Angel; M--hieu, | Cecchini : Ferre, 
Srembilla. "Grandidier: 
Pe, ios. Balanlo. Tyiipski, 
de gnan, qui rencontrera Douai 
dimanche. ‘en championnat. jouera un 
match amical lundi à Lille contre les 
réserves lilloises. 


* Wyffeis, qui n'a pas resiene 4 
Lyon est en pourparlers avec Rennes. 


L'Américain Van Kampen se trouve 
lâché bientôt. sur saut de chaîne, tan- 
dis que le seul représentant de l'Uru- 
guay, Francois, est lâché à son tot 

Le train est un peu plus vif, mais 
les leaders très passifs pour l'instant 


Tout rentre dans l'ordre 


Au quatrième tour, le Hollandais 
Verhoven, l'ltaïen Brasola, l'Anglais 
Maitland et le Français Aubry rejoi- 
gnent le groupe de cinq dans lequel 
Buyze avait été décollé. Mais ce der- 
nier revient de front. Ne 
tête roulent sans beaucoup de con- 
viction. Et ce qui devait se produire 
a lieu : les neuf appartenant à sept 
pays différents qui menaient sont re- 
joints. La moyenne est maintenant de 
38 km. 270. Première escarmouche sans 
résultat. Les choses sérieuses ne sur- 
viendront pas avant le dixième tour. 

Les Suisses comptent beaucoup si 
Plattner et Schaer quí, sur ce cli 
cuit, ont déjà fait merveille au cou: 
d'une sélection disputée la nuit de 3 
à 6 heures du matin pour ne pas géner 
la circulation 


Nouvelle échappée 


Au cinquième tour, le Français A 
bry, le Danois Emborg, le Suisse Ste: 
ler repartent à fond. Le Belge de Kher 
koven, l'Italien Drei, le Suédois Joan- 
son Nils se lancent à leur poursuite 
et ne sont qu'à 100 mètres d'eux, Le| 
peloton ne force pas l'allure; à 140. 
il roule tout doucement au train, Ti 
trouve cette nouvelle échappée pre- 
maturée sans doute. 
Deux minutes d'avance 

Naturellement, le second groupe re- 
joint le trio d'Aubry, Mais l'entente 
va-t-elle régner entre ces hommes ap- | 
partenant à des pays différents ? C'est | 
douteux 


le triple match de 


C'est un vrai festival nautique, un gala du sprint, que nous pré- gy gm 
sente la F.F.N. anjourd’hui et demain. Se 
Pour permettre à Jany de lutter et de donner sa mesure les plus NA 
rapides nageurs européens ont été conviés à Paris. Tandis que pour 
faire pendant à cette rencontre, Hannie Termeulen et Fritge Na- 
thausen se rencontreront en maich revanche avec Karen Harup 
comme dangereuse outsider. 

Cette fête organisée à l'occasion du Grand Priz de la ville de 
Paris, que Jany remporta sans mal l'an dernier en battant le record de l'épreu- 
ve (38” 7/10 au 100 m.), voit réunis le match France-Suisse, sur 4x200 m., 
et en water-polo, la revanche du match gagné l'an dernier à Lausanne par 
l'équipe de France. 

Des performances de très prande classe doivent être réalisé, non seulement 
par les champions confirmés, mais par d'autres pour qui ce sera une consé. 


Per Olot Olsson est bien décidé à essayer de triompher de Jany sur 
50 mötres : 


— C'est là que j'ai le plus de chances et j'ai pu apprécier la puissance 
le Jany sa réputation n'est pas surfaite 
A l'entrainement, i] a nagé hier aux Tourelles 25" 7/10. Attention Jany ! 
mn o o am - 
eration officille, je veux parler des Egyptiens Kamal (plongeon) et Kondyl 
(brasse) qui peuvent remporter tous deux, bien que dépaysés, de belles victoi. 
res, et aussi de notre toute jeune championne de France, Nicole Pelissard, qui 
affronte pour la première fois une plongeuse étrangère, la Hollandaise Floor 


JB, GROSBORNE. 


La Hollandaise Floor 
bat Nicole Pélissard au tremplin 


HIROSE - JANY - OLSSON 


l'année 


d'où JANY doit sortir grandi 


Tatos ne vient pas 
mais Hale sera là 


qu'il ne pouvait 
contre, Hale 

de Jehan Vallerey 

d'Angleterre 

400 m 

sy es 

ra là. — JB. G. 


Contrairement à son habitude, le so- 
leil s'est montré, ce matin, aux Tou- 
relles, et les « deux glorieuses » de 
la saison 1946 se sont ouvertes par 
les plongeons du tremplin. 

Nicole Pelissard affronte la chan 


de s'aguerrir aux rencontres interna- 
tionales qu'elle aura à soutenir — en 
grand nombre — au cours des années 
prochaines. 


€ Mulin » battu par Kamal 
C'est au tor des plongeurs de se 


pienso de onde "Mile Pas act finesse 
Cette dernière est beaucoup mieux nos. couleurs contre 
qu'il y a deux mois, lorsque nous _Poussard remplace 
TR nl. Poustard remplace 
ses appels et surtout ses s roig be 
EFT : 
EA 
plongeons et ses entrées à l'eau sont Since’ de l'Hawalen Hirose et de 


parfaites. 


Nicole Pélissard, par contre, a perdu l'Egyptien Kondyl 


Mulinghausen, qui s'enlève beaucoup 


de sa précision, pendant son mois s'en) 
d'inaction à Pontarlier. Ses entrées prend au premier 
à l'eau sont presque toutes mauvai- Plon z avantage que l'ERYP 
ses et il est certain que si elle avait Yen es derniers plon- 


geons imposes pour mener 51,21 4 5%.13 
avant les plongeons libres. Bardugoni 
A Tr lr malgré de bons plongeons, n'est pas 
peu émue pour sa premiere rer dans la lutte. 

Internationale Mulinghausen, ensuite, semble com 


plongé, ainsi lors Championna! 
elle n'aurait pas gagné le titre 


Les coureurs n'apparaissent que 
toutes les vingt minutes. Pendant ce| 


temps, on ne peut qu’admirer l'allure 
touristique des Hindous et le specta- 
cle des femmes de congressistes de 
TU.C.I. qui sendorment sur les ban- | 
quettes. Ii est vrai qu'en voiture, on | 
n'en voit guère davantage. 

Les cinéastes prennent des vues et 
Mme Southcott, femme du vice-pré 
sident de l'’U.C.i., est plongée dans le 
sommeil le plus profond 

Le peloton de tête qui parait très 
résolu a maintenant 2 m. 10 d'avance 


Mlle Exartier a battu 
un record bourguignon 


DIJON. Au cours du meeting 
d'athlétisme féminin Fourcham 
l'équipe d'athlétisme du CSL. 
nais a battu celle de Fourcham- 
de façon indiscutable, se clas 


en téte dans plusieurs épreuves, 
Au saut en longueur, Mlle Exartier 
du CSL. Dijon. a battu le record de 
Bourgogne, réalisant 5 m. 03, Mile De- 
lamarche se classant seconde, avec 
4 m. 71. — H. Doyen 


— Le 8 septembre, Le Racing Club 


Toulousain. A cette occasion | 
les nouvelles recrues du 
quinze local dont Lauga, de la Sec, | 


tion Paloise, championne de France | 
1945, Escande, de Perpignan ; Bar- 
donnet, de Roann | 


«SORTIR DES JEUNES» 


but de Bob Fisher 
entraineur du Racing 


Malgré la défaite de ses poulains 
L'autre dimanche par Montpellier, Bob 
Fisher se montre satisfait de la tenue 
d'ensemble de son équipe 

— Il est évident qu'elle est jeune 
et manque un peu d'expérience, nous 
disait-il, mais même si je dois rester 
au milieu du tableau, je préfère sor- 
tir des jeunes, que faire appel à des 
joueurs étrangers. 

» Ne croyez-vous pas, poursuit-il 
que les clubs trouveratent meilleur 
profit à s'intéresser davantage à leurs 
jeunes ? 

» Je travaille pour la saison pro- 
chaine, bien que pour cette année 
j'escompte quelques bons résultats. Il 
faut dire que sur mes 26 « pros » 
il wy en a pas moins de 22 a 24 à 
l'entrainement. Ils travaillent avec 
beaucoup de cœur et surtout dans 
une entente parfaite 

» J'ai remarqué depuis que j'ai pris 
en main le Racing quelques nou- 
veaux, qui, dès qu'ils auront acquis 
un peu plus de métier, feront parler 
d'eux. 

— Des noms ? 

« Eh bien, suivez Moreel, Jurilli, 
Persini et Robert... et vous revien- 
drez me voir ensuite» — M. CAZEAU 


“Je vais essayer d’organisei 
CERDAN-HAWKINS à Paris” 


nous dit M. Jo Longman 


Verrons-nous des boxeurs 
américains en France cette saison? 
avons-nous demandé à Jo Long- 
le promoteur de boxe bien 


nous repondit-il, car 
avec cette question des changes, les 
Américains ne montrent pas beau- 
coup d'enthousiasme pour traverser 
la mare aux harengs. 

— Que pouvez-vous nous dire 
sur le prochain combat de Cerdan 
qui Vopposera à Hawkins pour le 
titre européen ? 

— Peu de choses, sinon que je 


behnographe 
Marcel CARPENTIER 
qui teront vivre per la plume et por 
l'image les pénpeties du grand 
meeting internationel 


Résultat: Mile Floor triomphe avec Pletement déréglé. I) rate son double 
85 pts 72 contre 78 à Nicole Pelis- saut périlleux et demi groupé puis rate 
sard. Toutefois, il ne faut pas conclure toutes ses entrées à l'eau dans la serie 
de cette défaite que les espoirs mis des plongeons libres, série qui, pour 


en notre jeune championne étaient tant, lui avait valu la victoire à New 
vains. 11 n'en est rien, et c'est sur- Brighton aussi bien qu'à Prague, et 
tout pour elle une excellente occasion finalem 


gagne avec 112.26, devant Mulinghau 
sen, 107,29 et Bardugoni, 96,04 


« Lucien Teisseire 3-8. 0 


doit gagner » 


Le programme 


í “a Dimanche, 10 heures 
d'après Lazaridès. Plongeons de hi 
Dimanche, 


ichi. Fav 


Vinel 


Auverone 0 Kondyl. — Grand Prix de la 
~ - de Paris (100 m. nage libre mes 

A sieurs): Jany. Olsson. Hirose. Fa 

H vori : Jany. — m. nage libre mes 

a „| sieurs: Jehan Wallerey, Jack Hale 

ae a x (Angl). — 200 m. nage libre dames 
ras de Delmas, Harup, Nathansen, Termeu- 

disputers grand match, g: len. Favor Harup. — 3x 100 m 
fo T car Lucien Te et | trois nages France-Anvers 

n s x 200 m. France-Suisse 


— Water-polo : Fran- 
Favori: France. | 


5.000 m., Wooderson 


s’est évanoui 


| 26 heures après son 
| 


G de F. | 


HANSENNE et VALMY 
gagnent à Stockholm 
mais Pujazon est battu 


STOCKHOLM. — Un certain nombre 
d'athiètes ayant disputé les récents 
championnats d'Europe ont participé 
hier soir à un meeting d'athlétisme, 
s la capitale suédoise 

baies : 1. Rune Larsson, 
Cros (France), 53” 3/10 à 
Andren, 4 mètres. 

: 1. Hansenne (France), 


ne conteste à An- 


a) er so comp. 
A fence en matière datié 
bant 


e 
Ses idées peuvent por- 
s poraitre or 

mois elles s'avè 


Valmy (Francet, 
1. Elmsaeter 
2/10 ; 2. Pujazon (Fran. 
6/10, j 
Petterson (Suède), 
Atterwald (Suède), 


risque de ne pos êt 
prise ou sérieux po 


ce), 9° i” 


* : 1, Siickhuis (Holian. 
3° 50" 4/10 (record de Hollande} 
1. Landgaard, 48” 9/10 ; 


Oslo ? nous dit 
se encore de 


|, Y m. 60 ! S'il progres- 
5 ‘centimetres ce sero le 


. 15" 1/10 


le Sype. - bout du es suffisant. 

sd Moers, 14 m 60: "pur contre, an essen. 
5.000 mètres : 1. Rickne, 14°33" 2/10; Cieux peut q yo 1.500 m. et 5.000 
N tres il 0 le gobarit des coureurs auè- 
Johansson, 14° 36° 4/10. 55 a6; Gois ef le résbtonce necencive 
BE Unieer, Sprecher partie 3 des égre- 
BORE iaio maire : 1 Belgique, ves de cron-country, OÙ il se comporte 
(io: E Finlande, dir 8/10 Tort Bien“ Son temps Sur 400 ms 50” 3/10, 


Raphaél Pujazon disputera 
le 1.500 mètres de France-Finlande 


Goliet, qui réussit 9'16"3 sur cette piste 
de Colombes, et 

Ces deux athlètes sont capabies d'omé 
licrer leur performance oprès une lutte 
serrée avec les rudes Finlandaıs, gronds 
spécialistes du steeple. 

M R Mourlon aurait l'intention de di 
signer Pujozon au 1.500 mètres Pour 
seconde oioce Wortelle et Messner sont 
en balance 

Lo suppression du steepie élimine donc 
Golier à moins que le sélectionneur ne re- 
tienne le Chortrain pour le 5.000. (Il vout 
certainement 14°40" en ce moment.) 

ii est Question golemert de faire cou- 
fir le 400 mètres à Chetc'hôtel Dans son 
relais du 4x400, à Osio, il s'est montré 
le meilleur oprés Lunis, et Deut descendre 
en dessous de 49" 

Par ailleurs, Ariton, sur le 400 haies, 
Tissot ou disque et javelot, sont probables. 
—G dF 


Après son succès d'Osio, on aurait pu 
croire que Pulczon disputerait le 3.000 
mètres steeple de Fronce-Finionde Or 
certe épreuve, aussi étonnant que celo 
puisse poraltre, ne figure Dos au orogrom- 
me au match du 29 septembre 

Ceci est d'autont pius regrettoble que 
derrière Pulazon, lo Fronce Douvait aligner 


que, car nous ne devons plus re- 
voir ces verdicts qui favorisent par 
trop le chauvinisme britannique. 
» Mes projets pour cette saison ? 
Renouveler nos valleurs profession 
nelles en facilitant aux amateurs 
l'accès au professionnalisme ». — 


Gonnet devant Leduc 


ce soir à Reims 

REIMS. — Berrot et Gonnet sont 
au programme de la réunion d'ouver. 
ture de la saison pupilistique, ce soir, 
en oque mantcipal de Maire 

En diz rounds de trois minutes, 
Berrot rencontrera l'Italien Jo Vin- 
cenzi. En dir rounds également, Gon- 
net aura pour adversaire le Belge 
Fred Leduc. 

Une rencontre d'amateurs entre les 
équipes de Reims et de Douai com- 
pietera le programme. 

Les Rémois Baebier, ex-champion 
de France, Lacomme et Pichart, quí 
vont passer professionnels dispute. 
ront, à cette occasion, un de leurs 
ur combats comme amateurs. — 


LA BOURBOULE. 
= Au pied du bois | y) 
de « Charlanne », 
que les estivants 
sont depuis quelques 
Jours obligés de gra- 
vir à pied, car lejy 
funiculaire est en 
panne, j'ai rencontré l'ancien cham- 
pion de France des 800 mèt: 
qui, comme chaqu 
deux 


épreuves 
de demi-fond qui retiennent l'atten- 
tion de Soulier, dont on sait qu'il 
fut douze fois finaliste du cham- 
pionnat de France 

Il est particulièrement satisfait de 
ia façon dont son « poulain 
Chefd’Hötei s’est comporté à Osi 

— C'est un garçon sympathique, 


ipe de con! fenan : t doué, dont nous 
Ruminaky ; François, Gyselinck © Der: qu'il deviendra un 
cour, Devos. Mocek: Novicki. Ladi- u 1.500 mètres, 


zack, Boralzi, Navro. Gruchala (Il; 

# Equipe du Mans qui se rendra à| cé pour donner son opinion en la 

Amiens: Theillier ; Calmels et Malvy;| circonstance, puisque en dehors de 

Merino, Leseignoux et Gendry: Laid, ses occupations de moniteur natio- 
3 rei 

Bessa ener, Orosco et Gœuret| nai, il entraine les athiètes du Stade 


r qui est bien pia- 


Français 
Capart; Albanesi, Debreu- — C'est pourquoi, ajoutalt-Ii 
wy; Meneut Victoria air” | Chefd'Hôtel doit pouvoir, dès la sai 


son prochaine, descendre à 3:48" 
sur 1.500 car sa vitesse 
J'en suis persuadé, aussi 
redoutable qu'à l'issue d'un 800. 
Et de me rappeler très jul 


se Equipe du L.O.U. qui rencontrer: 
dimanche Angoulême à Lyon : Lorius 
Kaucar. Avlaguas : A7zous Devil 


Gérard, Jelinek, Wieschaller, 
Basson et Zocca. 


nt 


SPRECHER va s'essayer 
sur 1500 m. 


nous dit André CHERRIER 


et 5.000 m. 


indique qu'il possède une vitesse de 
suffisante 

Sprecher aime la course à pied, II a 
accepté de se préparer. Aussi dés cet hi 
ver allons-nous travailler dons ce but 

Que risquons-nous ? Rien, Si ça ne räu 
sit pas sa valeur d'athlète complet n'en 
sero pos diminué pour autant 


juis 


— I est regrettable, 
jeune, meritant et rempl 
pos été retenu pour Osio. 


que ce coureur, 
de qualités n'ait 


J'ovais de mandé à la FRA, oprès les 
Championnats de France de permettre à 
Quilici de s'essayer officiellement sur 1.500 
mètres. 11 eût pu courir an 3° 53”, On ne 
lui a pos permis de s'imposer, c'est plus 
Qu'une injustice 

Quilici qui fait ses études en médecine 


en étonnera plus d'un Véi 
courra régulièrement en 3 
metres 


prochain. 1 
au 1.500 


Raymond MARCILLAC. 


En pensant à Esprangle... 


our honorer la mémoire de Jean 
Esprangle, athlete regr de 

favehé en pleine jeunesse, le Stade 
Engbien-Ermont organise demain, au 
ade de la SNCF. a Ermont une 
union cours de laquelle deux 
challenges seront mis en compétition 


Le P.U.C, et le S.F., qui déplaceront 
une équipe complète, seront les prin 
cipaux concurrents du club local 

Parmi les épreuves les plus dignes 
d'intérêt, notons le 400 mètres avec 
Sigonnes, Gaillard, Lorre et le 800 me 
tres avec Ri et pewt-ètre Chef: 
d'hôtel 

Dans les lancers, Razennerie et Spre- 
cher sont annoncés, ainsi que Witte 


vrongel. Chamorel et Lapique. Dans 
les sauts, Auduy, Blanchard, Enfer 
Faucher, Gandon et Breitmann, sont 
les meilieurs 

Au stade Paul-Meyer, à Sucy 
CUAL reçoit le Royal Charleroi 5.0 


A celte occasion, Marie disputera la 
hauteur et le 400 metres 

Enfin, a (ssy-les- Moulin 
nonce une équipe hongro: 
du coureur de 1.500 metres 
quiéme et de Nemeth (3.000) 
Du côté français, Annebique, Beau 
join, Epaile et Mechkour sont inserits 


composée 


“ CHEFD'HOTEL doit l'an prochain 
s'imposer sur 1.500 mètres” 


affirme SOULIER 


que Chefd'Hôtel a fait grosse im. 
pression au cours du relais 4x400 
d'Osio, il se comporta très honora- 
biement au cours de l'hiver dernier, 
lors de plusieurs cross de 10 à 12 
kilomètres dont le championnat de 
Paris. 

Tenons-nous vraiment le grand 
favori des 1.500 des prochains Jeux 
olympiques ? 

Avec Hansenne qui, aussi, 
« montera » sur cette distance, et 
Pujazon qui, de son côté, pourrait 
bien opter pour cette épreuve, 
avouons que nous n'aurions, dans 
deux ans, à Londres, que l'embarras 
du chois. — L. MICHEAU. 


CARRICA 


au Fronton de Paris 


Demain après-midi. deux matches 
intéressants ouvriront la saison d'au- 
tomne du Fronton de la Porte de 
Saint-Cloud. Le premier, à pala, op- 
posera l'ancien champion de France 
arrica, que secondera Bernaténe, à 
Guillamon et Bergara. Le second, au 
grand chistera, permettra aux « 
cionados » parisiens de retrouver jes 
vedettes qu'ils apprécient : Diarte. 
Lious et Forobert devraient l’empor- 
ter de peu sur Moreux. Tournier et 
Lécolie. 


